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• 

HISTOIRE LITTERAIRE 

LA I.ITTEnATUnE GAELIQUE DE L'ECOSSE. - LA LITTl~HATUHE 

COI\NIQUE. - LA LITTEI\ATUnE BI\ETONNE AHl\101\ICAI_~E. 

L~. liller::i.tur·e irlandaisc ct la litterature galloise', quelqu'impor-· 
tantcs qu'elles soient, ne suffiscnt pas a donner unc id,5e complete 
du mouvement intellectuel chez les Celtes. L'cpopcc gaclique de 
l"lrlande s'cst d.eveloppec et renouvclce chcz lcs Gaels d'Ecossc ; et 
certaines productions litteraires de la Cornouaillc anglaise et de 
l' . .\rmorique combleni heureusemcnt lcs lacunes que nous avons 
pu constaler dans la lilterature des Brelons du Pavs de Galles. . . . . 

Pour achcver l'ctude des litteratures celliques, il faut encore passer 
en revue les resultats acquis et les travaux a fai1·e dans le domaine 
du gaelique d'Ecosse et dans celui du breton de la Cornouaiile 
anglaise et de la presqu'Jle armoricaine: 

Le cornique, dialecte breton de la Cornouaille anglaise,- n'a eu 
qu'une courte existence. Le gaelique d'Ecosse et le breton d'Armo­
rique, representants secondaires des deux grandcs familles de 
langues celtiques, sont encore vivants. L'histoirc littcraire de. l'un 
et de l'autre offre de curieux rapprochements." En Ecosse comn1c 

t. Voir Reuue de Synlliese liislorique, t. Ill, p. 60-011 la Littcrnlurc g:tclique· de 
l'lrlande; t. VI, p. 317-362t fa Lllleraturc gnllolse, • . . 

.. 
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en Armorique, c'est en ballades populaircs, en contcs et·cn lcgendcs 
que l'Amc des Ccltes s'estcxprimee, ct, par une singuli~re rencontre, 

• a ces dcux exlrcmilcs du monde ccltiquc, en moins de cent ans, 
deux hon1mcs doucs de plus d'imagination que de gollt et de sens 
crilique onl presentµ au public, comn1e recueillis de la tradition 
oralc, d'habiles pastiches conformes aux idees et aux sentiments 
de leur temps. Elsi la lillcraturn hrelonnc et la lill~rature ccos­
saisc sont aujourd'hui plus connucs quc lcs liltcraturcs de l'Irlande 
et du Pays de Galles c'cst qu'cllcs ont etc rcvclecs au monde par 
l\lacphcrson ct·H. de la Villcmarquc.' 

I 

Le gacliquc, en i 8i3, eta it encore par le dans lcs comtcs dt3 
Sutherland, rle Ross, d'Invcrness, dans l'ilc de Skye, dans Jes ·ncs . . 
situecs sur la cote Ouest ct aux Hebrides; dans une partie des 
comtcs de Perth, Aberdeen, Nairn, Elgin et Caithncss•. Une statis­
tiqne un pen postcricurc et publiee par· l\I. Ravenstein dans le 
Jou1'nal of t!te statistic Society evaluait. le nombrc des ·Ecossais 
qui se s~rvaient du gaclique a 309,254, dont 260,381 comprenaient 
a la fois l'anglais ct le gaelique et seulemen t 48,8i3 le gaelique 
seul 1 • La vitalitc du gaeliquc-scmble encore assez consid~rable 

. . ' 

a notre ~poquc. 
Parmi 'lcs revues locales, la plus importanle portc le titre cie 

1'1•artsaetions of the Gaelic Societ.lJ of Inverness; fondee en 18i1, 
clle publie des textes avec traduction, des travaux de philologic 
ct des eludes litteraires en ·anglais ou en gaelique. Le Celtic l',fa­
gazine, fondc en 18i5, s'etait donne pour tAche sous l'habile direc­
tion de Al. i'rlacbain, 188i-1888, d'etudier· le folklore q'Ecosse et . 

• de ·faire connaitre les derniers resullats des eludes celtiques. 11 a 
etc suivi de l'lfigltland !lfontltly, Inverness, 1889-1893 .. Il faut 
encore citer le Gaidheal 18i1-18ii, Jes 1'1•ansactions of the Gaelic 
Society of Glasgoiv et la Scottish Celtic ,·evieiv, Glasgo,v, 188{-
1885. 11 n'cxiste point n1aintenant, a ma ·connaissance, de journal 

• 
L J.-A.-H. Murray, l'rese11l limits of lite Celtic lci11!Jlla!Je i11 Scolla11d (Revue cel-

liq11e, t. II, p: 178-187). . 
2 .. Cr. P. Scbillot, Revue celtique, t. VI, p. 211-218, 
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.rcdigc cntiercmcnt en ga~lique; mais plusicurs jorirnaux; par 
cxcrnplc 1'/te Oban 1'i1nes ct 1'/t,: Inverness l'{o1'tlte1'n Cl11·onicle 
consaci•cn t • quclques colonnes au ccltique. l.e llos,·oine 1803, An 
1'eaclidaire (raelach. (Le mcssager- ga.elique) 1830-1831, a.insi que 
quclques autrcs_pcriodiques publics de 1835 a 1853, n'ont eu qu'une 
existence ephen1~re_1 • 

L'histoire de la littcraturc ecossa.isc a etc ecrite plusieurs fois. 
D~s 18oi, Th. !11ac Lnuchlan puhlia.it_un recueil <le quclqnes confe­
rences sur l'histoire·et la littcrature des Gu.els'· Un excellent expose 
de la. lillcralnre ga.clique n ,~te public par J. St. Illackie 3 en 18i6. 
N. niac Neill a donnu en 1802 une histoirc litteraire des Highlands•. 
Ennn, pour les livrcs ga.eliqucs parus clcpuis l'introduction de 
l'in1primcrie en J~cosse jusqu'cn i832, nousavons une bibliogra.phie 
detaillee dont l'nutcu1· est John Reid 5 • Les grammaircs ct lcs 
diclionnnircs sont nomhrcux a. 

La lillcralure gaclique de l'E.cossc a etc connuc l>icn longlcn1ps 
avant la liltcralure irlandaise. Le ma.lhcur est qu'elle fut misc en 
luinicrc par un p.oetc de grand talent qui sc prcoccupa surtout 
d'acc~n1n1oder au gout de ses contcmporains les texles gac)iques, 
de dale recenlc, qu'il avail sous les yeux. En 1i60, l\Ia.cpherson 
publia. a _Eclin1bourg quelqucs fragments de pocn1es gaeliques et, 

• 
L Voir Jes Reliq11ire cellic;e de Alex. Cameron, l. It, p. li29-530. . 
2. Th. lilac Lauchlan, Celtic Glea11i119s, or notices of lite liislo1·y a11d literature of 

the Scottish Gael. 1':dinburgh, i851." 
3. J.-Sl. Ulackil', 7'he la11911a9e ancl lile,-11t111·e of lite Scollish Jli9ltla11cls, Edin­

burgh, l81G. 
4. Nigel Mac Neill, The lilel'alttl'e oi lite lli9/tla11cls, a history or Gaelic literature 

from the earliest limes to the present d,1y. Inverness, 1892. 
5. llibliotlteca Scofo~Cellica, o,· an acco1111l of all lite books w!tic!t lu1ve bee,i 

JJl'i11led i11 the Gaelic la11911a9e, with bibliographical and biographir:al notices, by 
Johu Reid, Glasgow, 1832. er. Rel,quim cellic:P., t. II, )l. ti:!4-532. Pour l'tipoque mo­
dernc on pent uliliser le -Calalo911e of books iii lite Celtic Deparlmenl, de la biblio­
lhi!que puhlique tl'Ahcrdeeu, \8\ll. 

Ii. Alex. lilac Donalt.I, Leabiu1,- a t!,ea9asc ai11111i1111i11, a Galick and English Voca-
1,ulary, Jt:dinhurgh, 1141. - ,v. Sha"·, A Galic a111l Enr1lish Diclio11al'y; An En!{lish 
a11cl Galic Diclio11111·y, London, 1180. - R. M,tc Farlan, 1V11acl!1 flt.oclai,· Gaiclhli9 
a9us Beurla, a new alphabetical vocabulary, Gailic and English, Edinburgh, 1195. -
P. Macfarlane, A lfetn and copious l'ocabulary in two JJCtrls, Edinhu.rgh, :1815. -
R.-A. Armstrong, A Gaelic dictionary in lwo 7Ja1·ls, Lout.Ion, 1825. - Dicliona1·i11111 
Scolo-Cellicum, con1pilctl 11ml published under the direction or the Highland Society 
.of Scotland, Edinburgh, i828. - N. Mac Lcod and D. Dewar, A diclio11a1·y of l/ie 
Gaelic la11911a!Je, in two pnrls, Glasgow, 1831. - Mac Alpine, P,·01101111cin9 Gaelic 
Diclio11ary, Edinll\Jr~h, 18.\1 . .- \V. Shaw, A Analysis of lite Gaelic la11r111a9e. Edin­
burgh, i118. - A. Stcw:1.rt, Hleme11ls of Gaelic Grammar, Edinburgh, :1801. -
J. Forbes, l'rinciples of Gaelic G,-ammal', Edinhurgh, :1848. On lrouvc des grnmmaircs 
cu tctc du Diclio1mrium Scoto-Cclllcum et du dictioniwirc dc Mac Alpine. 
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en ii62, Fingal, poem.c cpiquc en six livres·, avcc d'autrcs poesies 
cl'Ossian fils de Fingal 1 • Cc dcrnicr ouvragc cut un succcs consid.6-
rahlc. Il fut trndnit en ilalicn des ii6:3 On snit que11c influence il a 
c1crcec en .Allcmngnc ct en France sur la lilleratnrc du con1mcn­
ccmcnl du x1xn sicclc. Klopsloc.k, Heyne, Voss, Herder, Iltlrgcr,. 
Ger.the l)l'Oclnn1ercn1. it l'cnvi <Jn'Ossinn etnit cgal 011 supericiur a 
lioml\rc. Rn France, In LraducLion .en prose de Le Tourncur parut . . . 
en 1 iii ct ln tnuluclion en vcrs de Ilaour-Lorn1ian en 180·l. !I-Imo d·e 
Staci, Chnlca u hrin nll, Larnnrli nc s 'accortlcrcn t a rriconnattrc l'or·i­
gi 11nlil6 de cello poesic du Nord. ~n Ecossc, on no lardn pas a 
s'npcrcc"oit· qnc le livrc de rtlacphcrson n'nvnit quc de lointnins 
rnpporls avcc Jes chants on lcs conlcs conscr,•es dnns la tradition 
ornlc des Highlnntls; on s'inqniotait qnc l'autenr n'cut pas clonne 
le tcxtc original ott' n'ctit pas depose dans unc bibliothequc 
puhliqnc des copies des nu1.nnscr·its qu'il avnit utilises. En :180tf, la 
lli.f/hland Socir:ty of Scotland publia sur In natnre cr. l'al).lhcnticite 
des poemes d'Ossinn un rapport redige par son presirlent Henry . . 
~Iackenzic'. Les conclusions de _cc rapport furcnt qnc si les pot'.•mcs 
on fragments de poerncs quc le con1ilti de la Highland Society avail 
pn consulter conLicnncnt sonvcnt In substance ct quelquefois 

' . . ' 

presque !'expression lillerale de passages donnes par Ma~pherson; 
il a cte impossible de decouvrir aucun poen1e dont le titre ou • 
le contcnu fussent idenliques a ceux l;n'il n trnduits; le con1itc 
inclinait a croirc qnc ~lacpherson avail l'habitude de combler les 
lacunes, .et d'inserer pour relier des episodes des passages de sa 
composi,~ion, d'ajou[cr tout cc qui a son avis convenait a la clignile 
cl it la delicatessc de la con1position originnle, en op,Srant ccrlaincs 
suppressions, en adoucissant certains incidents, en affinant l_a 
languc; en un n1ot, en cha_ngeant ce qu'il considcrnit comn1c trop 
sin1ple ou trop rude pour une orcille moderne. En reponse a cc 
rapport, on trouva a la n1ort de l\lacpherson, parmi ses papiers, 
un tcx-te gaiSlique des poen1cs d'Ossian; il fut plibl(e en 1.80i ~vec 
iuie traduclion latine par Th. l\'Iacfarlane, et une dissertation sur 

i. Fl"a!Jme,ils of A11cie11l l'oell'!J collectecl in lite Ilioltla11ds of Scotla11rl a11cl l1'<111s­
lalecl fro,n lite r.aelic, Edinhnrgh, :I 160. - Fi11oal, an A11cie11l I:'.pic Poem in Si;r, 
IJook~, together with se1·eral other Poems composed by Os~ian the son of Fingal, trans­
lated from the Gaelic lan;;nage, hy James ;\lacpherso11, Edinhurgh, :I 1G:?. 

2. Repol'l of lite commillee of /lie lli9hla11cl Sociel!f. of Scolla111l, appointed to 
inrruire into the 11atur,1 0111I authenticity of 1hc 11ucnis of Ossiau, drawn up according to ' 
the directions of the commillce, by Jlcnry· :llackenzie, Edinburgh, :1805, 

ll. S. II. - T. VII[, N° 2:?, 6 
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.l'authenticite des poemes par Sir John Sinclail·' · Ce livre fut reim-
. prime en i8ii par-A.- Clerk avec one traduclion anglaise litlerale, 
ct la reprodhction du texte anglais de l\1acphcrson ~. il est facile de 
comparer les deux traduclions; cellede l\1acphcr~on semblc, confor­
mcment a. l'usag_e du temps, plut~t unc paraphrase qu'unc version· 
du textc gaelique. Dans unc dissr.rtation sur l'authenlicite des 
poemcs d'Ossinn, A. Clerk s'ingcniait a prouvcr non sculcmcnt 
l'aulhenticile compl~tc, mais aussi l'anciennetc des texlcs utilises 
par illacphcrson. Or, si l'on n'est pas exacle111e11t renseigne su1· la 
n1clhodc quc suivit ~lacphcrson dans l'acco1nn1odation des textcs 
gaeliqucs qu'il prclcndait lraduirc, on est l:n\r du n1oins quo cos 
tcxtes sont do dale rccente. Pcrsonne n'oserait prclcndrc aujour­
d'hui quo la langue du texlc gaclique clc \'Ossian est plus anciennc 
que Jc moycn~irlandais l\l0mc, il est bicn p1·ohablc que cc tcx.tc 
gaelique est une traduction faile_ par l\lacpherson du tcxte anglais 
public en ii62 et que l'ingenieux poele t!cossais a ainsi cu·ricu-

• 
sen1enl interverti les dcux termes du rapport qui unit d'ordinaire 
une traduclion a l'original. Quelque abondante quo soit la lilleralure 
de la question ossianique, celle- ci pourrait fourni1· encoro une 
maliere suffisante a des eludes d'cnscn1ble ou de detail analogues 
a cello de J\1. L. Chr. Stern 3 • Outrc les procedcs de hiacpherson, il 

. convienclrait d'etudier ceux de ses imitateurs; John Clark iiii8), . . 
John Smith 4 (ii80) dont Chateaubriand traduisit librement trois 
poemes (Dargo, Duthona, Gaul), le baron Edn1und de Harold 
(ii8i) et le reverend l\'!accallun1 (182i). En tous cas- ce n'est pas 
chcz 0iacpherson qu'il faut chercher l'anr.icnne litterature des 
Gaels d'Ecosse ; on la trorive dans les man uscrits conserves 

' dans les bibliotheques publiques ct duns quelques collections 
particulieres. 

l. Tlte Poe111s o/ Ossian i11 lhe o,·iyi11al Gaelic with a lilleral t,•a11.~lalion i11lo 
Lalin, by the late Th. l\tacrarlane, to_gether with a dissertation on the authenticity o, 
the poems by sir John Sinclair, p~blished under the sanction of the Highland 8oci"ety 
or London, London, 1801. er. Laing, The Poems of Ossia11, 1805. 

2. The Poe,ns of Ossi'an in tlte 01·in1'nal Gaelic, with a literal translation inlo 
Rnglish and a dissertation on the aulhenticity or the Poems by the Rev. A. Clerk. 
Together with the English translation by l\lacphcrson, Edinliurgh. nc son vh·ant, J\lac­
pherson avail ajoutc a l'cdition de Te11101·a, publicc en i1G:l, le texte gacliqne. 

·3. Die Ossia11ischen lleldenlieder (Zeil.~clu·ifl fil1• ve1·r1leic/1e1ule Lilleralurr,e­
sclticltle, t. Vlll, i8!J5, p. 51-8G, l.\3-11.\), Voir aussi t:. \\'iuilisch, /,'cr11cie1111e ltf!Je11cle 
irlcrndaise et les 1}oesies ossia11iq11e11 (-llcvue cellique, l. V, 11. 10-!J:l); J.-t·. Campbell, 
l'opula,• /ales of lite 1\"esl Jli'9ltla11cls, t, lV, l'· ti-:HS; :\. )lacbain, Cellic 11/crya­
:ine, 1881. 

4. Sean Dana le Oisian, 0l'ran~,. Ulann, etc., by John Sn~ilh, Edinburgh, t1S7. 
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Les mn.nuscrils ccossnis nc sont pns si nori1brcux que lcs manus­
crits irlandais ct nc sont gcncralcn1cnt pas antcricurs au X\'18 siecle. 
Le plus ancien tcxtc est contcnu dans le Liv re de Doir 1 • cvangc­
liairc irlanclais du 1xe si~clc, conserve u la bibliothequc publique 
de Cambridge, con tenant six notes en gaelique du x111 au xn° siecle. 
Il y n soixnnlc-lrois rnnnnscrils gacliqucs u la bibliotheque des 
nvocnls cl'I~di111hou1·g ~, lrcnlc-scpt·sonl snr parchcn1~n; un grand 
nomhro ont etc rcc.11cillis en J~cossc; c'cst le ens pf?ur-tous lcs n1n­
nuscrils nynnt nppnrtcnu it la Highland Society ct pour unc parlic 
des rnnnuscrils l\lac Lnchlnn de Ki)bridc. Le premier recucil de 
pot!sic ecossnisc est le 111nnnscrit de cello hibliolhequc connu sous 

. 
le nom de Liv,·c du doyen de Lismore, con1pilo vcrs 15-12 par J. Mac 
Gregor ct son frcre Durican; il rcnfcrmo, oulrc un~ chronique . . 
latine, des poen1cs tin xve et du commcnccn1cnt du X\'1° si~clc, dont 
la plupnrt so rnllnchcnt au cycle ossianique. En dehors de l'imp·or­
~ancc qn'il a pour l'hisloit·c de la lilteralurc des Highi"ai1ds, cc ·ma­
nuscrit, ecrit en orlhogrnphc phonetique, presente un grand inte­
rct pour lcs linguislcs. II a cle public pour la premiere fois en ~862 
par Thomas Ofac Lauchlan 3 ; pour la sccondc, dans lcs Reliquice 
cellicce d'Alexandcr Cnn1eron, en 1892, avec une transcription ·en . . 
orthographe historiquc. C'cst la source la plus ancienne que nous. 
connaissions de la poesie ossianique en f:cosse. 11 serait a desirer 
qu'on en donn,\t 11ne reproduction ilhotographique. Uno sorte de 
corpus de la poesic ossianique a ete compose par·J.-F. Campbell' 
et public. en 18i2; les textcs senls ont paru; ils comptent pres de 
cinquant~-quatre mille vers. J.-F. Campbell les a ·tires d'une tren-

·• 

taine de collections manuscrites dont quelques-unes comprenaient -jusqu'a quatre-vingt-dix pieces, et dont. les dates. s'cspacent d~ 
15i2 a 18ii .- Cet hnporla11t recueil est complete par la collection 
contenue dans les Reliqui;e celticce d'Alexander Cameron et qui 
compte environ seize n1ille vers; on y ·1rouve le texte de plusieurs 
manuscrits ·d'Edimbourg, de collections de bailades ossianiques, - . ~ .. 
et du manuscrit de Fernaig (1688), sorte d'anthologie en ortho-

f. La partic· gacliquc du Livre de Deir est publicc chci ,v1i. Stokes, Goidelica, 2• ed., 
p. iii-ii2. • • • 

2. Voir Revue celtig11e, t. VI, p. iO!l-i 14. . 
3. The tlean of J,is11101·e's JJook, ctlilcd by the Rev. llaclaur.hlan, with an Introduc­

tion by, ,v.-}'. Skene, Edi11burgh, 18li2. Cr. Religttim cellicre, t. I, p. t-10!!. 
4. Leabl1ar na Fei11ne. Vol. I. Gaelic texts. Heroic Gaelic ballads colleclecl i1& 

Scotland chiefly fro111 15·/i lo ·l$i11 arranged by ~.-F. Campbell, London, 1872. 



• REVUES G£NltRALES 

graJ)he historique '· La tradition orale des Highlands a conserve 
beaucoup de conlcs ct quelqncs baliadcs qui se rapportent a la lit-. . . 
lt!rnlure ossianique. Ori lcs trouve dans deux grandes collections. 
La premiere a ele formce par 1.-F. ·campbell' et comprend une 
centaine de contes popnlaires des Highlands avec des commen­
tnires et des con~parnisons. La seconde, intitulcc ll' aifs and st1'a!Js 
of Celtic trad-itio·n, Argyllshit·c series a, entreprise sous l'inspira­
lion de Lord Archibal9 Ca1nj)hell, est formcic de contes et de chan­
sons. Quelques contes ont etc publics dans tles revues•. On tron­
verait aussi dans les chansons publiees clans les periodiques n des 
souvenirs des anciennes lcgc.ndcs celtiqncs. l\lais une partie de la 
litteraturc ossianique est encore inedite, et peu de pieces ont ele 
traduites. • 

J..'origine de cctte litterature a donnc lieu a d'erudites discus­
sions dont la conclusion n'cst ·pas encore formulce. Tandis que le 
cycle cl'Ulstcr fournissait ·a pcine quelqucs ballades et quclqur.s 
contes a la litlernture de l'l!;cosse, le cycl~ de Leinstcr oi1 appa­
raissent Finn et sou fils Oisjn, leurs con1pagnons Caoilte, Oscar, 
Goll, Diarmaid, Derg ct leur chicn Bran, s'est developpe clans Jes 
Highland8 d'une vie nouYelle. Siles plus anciennes pi_eces_clu cycle 
de Leinster-nppartiennent a l'Irlande, la legende de Finn n'n pas 
n1anquc de se transformer profondement au cours des temps, et 

. . . 
bien que le.; relations de l'Irlnnde et de r~:cosse aicnt ete tres in-
times an moins jusqu'a la Reforme, on pcut se de1nander si dans 
les metamorphoses qu'ellc a subies en f:cosse il n'cntre pas des 
elements emprun tes a l'histoite reelle OU imaginaire de ce pays. 

' 
L Reliquim cellicm, texts, pape1•s, and sl11dies i11 Gi1elic lile1·al111·e ancl pltilolo9!f 

lefl b!J Lite late llev. Ale.r.a11clel' Camero11, edited hy Al. Machain and J. Kennedy, 
Inverness, lS\12-t SlH. • . • 

2. J>opttlal' tales of lite lFe.~l Jli9hla11ds, orally collected with a translation hy J.-F. 
Campbell, Edinburgh, tSGO-t8G2. • 

:i. I, Crai911ish- tale.~, collectc1l by the nev. J. Mac Dougal, London, 1889. - II. J.'olk 
ancl hero tales, collected, edited and translateti lly the Rev. ~lac Innes, London, 1890. 
- Ill. Folk and lte,·o lales, collected, edite'd, translated and annotated by the Rev. 
J. Mac Dougall, London, 1891. - 1v; The Fians, 01• stories, poems ancl h·aclitio11s o, 
Fiann a11cl his wal'rio,· 'bancl, collected entirely from oral sources hy J.-Gr. Campbell, 
London, 1891. Les votu,nes II el lV renfern1e11l de non1breuses notes hibliographiques 
par Alfred Nutt. 

4." Taillear 9ltear1·aclh bo t!li!J: 1Uia111i a Dltaircl ao,qla; An lei11e 11101•, T·,.ansac: 
lions of lite _Gaelic s_o,iety nf l11vel'11e.~s, t. XIX, p. 2:;.:11, 89-98, t!iS-111. The Ur11i.q9 
of the Corrie of lite Jlo11,li119.~, Zeilscl,1•ifl fil1• Cellisclte Philolo9ie, t. I, p, 3:!8-341, 

a. Fio1111'8 r.11chc,11te111e11I, n popular tale of the Highlands or Scotian,!, wilh a trans­
lation by J.-F. Carnphcll (Revue celli'Jlle, t. I, Jl, 193-202'. T,·ansaclio11s of lite Gaelic 

. . Society of Jnvel'11ess, -1885-18861 p. i~8, i80; Celtic ~lr19a:i11e, ~llvrier _i888. 
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Dans Jes ancicns tcxtes irlandais (x1° sieclel, Finn cst'le h6ros -na­
tional du Lcinslcr, ct scs gucrrcs ont poui· the..\tl'c l'll'lande; puis 
a pal'lir du xn& sieclc, lcs sagas· nous repl'cscntcnt Finn· luttant 
contrc lcs Scandinnvcs; mais en n1en1e ten1ps la legende emprunte 
de nornbrcux elcm~11ts mythiques au premier cycle irlandais, ct 
dcveloppe ,\ l'infini Jes details n1crveilleux : con1b~ls _avcc des dra­
gons ct des n1onst1·cs; n1aleficcs des sorcicrs et des enchanteurs; 
scjoul' de trois cents nns clans la 1'crre de la Jeunesse. A partir du 
xn• sit'.!cle, il nc scn1ble pas quc l'hisloiro ait fourni de nouveaux . 
elen1cnts au cycle ossianique, et ni la conquclo anglo-normande, 
ni lcs lultcs intestines des Irlandais n'y flgurcnt. C'csl'lc Finn a la 
fois hcros national des Ccltcs conll'e les Scandinaves ct faiseur de 
prodiges dans un monde de feeric qui a penctre dans la tradition 
ccossaise. nlais il faut distingucr clans celle-ci Jes compositions en 
vel's d'ol'igine savantc qui soul soit des developpemqnts de la 
legendc irlandaisc, soit des trailsformations litterarisees·de la ll'adi-. . 
tion oralc, et les con1positions e_n prose qui peuvent etre indepcn-
dantcs de toute influence savante el representer !'evolution nalu-. 
relic ·sur le sol des Highlands d'anciennes croyances ccltiques. 

Les principales theories snr ce sujet sont dues a ,v.-F. Skepe; 
H. Zimmer et Alfred Nutt. Qn'etaient Jes Fianna, les compagnoris 
de Finn., tour a tour hislo.,;iqucs P,t niythiques et a quene· race·peut­
on Jes a_ttribuer? Skene I ren1arqua· qu'on ·disait lcs Fianna de 
Lochlann, les Fianna d'Alba, Jes Fianna de Breatann, ainsi·quc·les 
Fianna d;Erin. Alha· ct Breata1~n soot des partie•s de· l'~cosse ·et 
Loch Jann a dcsign,.i d'abord les riv ages au sud de la· Baltique, puis 
le Danemark et la Norvege. Or les seuls peuple-s qui ·soot mi.s 
en rapport avec cos divers pays sont les Tuatha De Danann et les 
Cruilhne ou Pictes. Les 1'uatha De Danann vinrent de Lochlann en 
Alba et d'Alba en Erin ou ils. furent de·finitivcment .soumis par les 
Scots. D'aurre part, quclques poemes mettent en· scene·les Fianna 

• avec les Tualha De Danann ct Jes Cruithne. Skene en conclut que 
les Fianna representent la population qui preceda les Scots.en Erin 
et en Alba·. -1\'1. l\Iac Ritchie ' a ajoute que l~s Fianna .·(Finnois, 
Tuatha D~ Danann ou Pictes, en tout r.as n'apprirtenant pas ·.a·la 
race celliquc), elaient des homn1cs de petite taille, qui se servaient 
de flcches de pierre, qui vivaienl dans des n1onlicules coniques, 

. 
t. Tl1e Dean of Lismore 's book, introduction. 
2. Tl,e A1·cltaeological Ret•iev.·, t. IV. 
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qui volaient de l'or et derobaient les. enfants ct que la tradition gae-
lique a transformes en sidhc ou fees. Pour l\1. Duncan Campbell ', 
Finn est une sorte d'Arlhur gaclique; chef d'une milice organisec 
sur le modtile des legions romaines. C'est a pen pres l'idee repan­
due en Irlande d'apres laquelle lcs Fianna constitueraicnt unc n1i­
lice irlandaise levee pour rcpousser les envahissP-urs. San l\1arte' 
n apporlc une idce toulo d-ifferente de ccllc de scs dcvanciel's. 
11 insiste sur les relations des Fianna ct d,r,s Sca11dinavcs, sur le 
fail quc bcaucoup de contcs du cycle ossianiqne sonl de mOmc na­
ture que l'epopce allemande de Gudrun et scs variantcs scandi­
naves ct qu'un Finn npparatt dans lcs genealogies anglo-saxonnes. 
Les elements historiqucs du cycle ossianiquc scraient lcs luttes 
d'une milicc scandinave etablie en lrlandc avcc lcs chefs irlandais, 
et Jes elements mythiques proyiendraienl de l'epopce mylhique des 
Germains. 

D'aprcs H. Zimmer 3 , qui a rep1·is ct devcloppc l'idce de San 
Marte, les fondements historiques de l'epopee de Finn seraient des 
invasions successives, d'abord, nu commencen1ent du 1xe sie.cle, . 
celle des Norvegiens qui se contcnterent de s'emparcr de quelques 
points strategiques et ne modifierent point essentiellement \'orga­
nisation poiitique de l'Irlande; puis celle des Danois qui, debar­
ques au milieu du 1x0 sillcle, s'empartlrent de Dublin et fondllrent· 
un royaume danois qui subsista jusqu'a la bataille de Clontarf par 
laquelle Brian Boru mil fin a la puissance scandinave.en Irlande. 
Fiann est un mot emprunte aux langues scandinaves, le norse 
fiandi, ennemi. Finn est le chef d'une bande de Vikings, etabli 
fortement a Almu, Jils d'un pere norrois et d'unc mere irlan­
daise, et done de se~ond_e vuc. Les ressemblances des guerres du 
1xe-x0 siecles avec celles· du n•-1119 siecles, la similitude des noms de 
quelques personnages appartenant aux deux pcriodcs ont suffi. 

. . 
pour que les Irlandais transportassent au n1e siecle les hommes et 
I.es evenements du x1•. Les Danois sont restcs paicns jusqu'au 
milieu du xe siecle: or la legende de Finn offre de nombreux traits 
de paganisme; les I)Oms de certaines praliques magiques, inexpli-

. cables en irlandais, trouvent leur equivalent et lour sens en vieux 

t, Transactions of ilie Gaelic Society· of I11ve,·ness, 18S8, 

2. Deilrli9e :ur brelonisclten tlllll celliscl,-9e1·ma11isclte11 Jlelclc11sa9e, Quecllinbnrg, 
i8t7. 

3. Zeilsclu·ifl fil1• <leulscltes Allerllu<..,n uncl cle1tlsc/1e lillera~11,·, l. XXXV (1891), 

• • p. 1-112. er. ibict., 1. xxxn, p. 196-334 . 

.. 
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norrois. Quant au dcvcloppcmc_nt postcricur du cycle· ossianiquc, 
il s'c:cpliquc en partic par son originc scandinavc, en parlie par lcs 
cmprun ls quc Jes bard cs ft rent aux recits epiqucs du cycle d'Ulstcr. 

1\1. Al frcd Nutt I a passc successivcment en revue ct critique avcc 
science ct finesse lo.utcs ces theories sur'l'epopcc do Finn. Contre 
~kcne ct l\lac Ritchie, il fail remarqucr quc Jes sys_lemcs de ccs 
clcux savants sont fondcs sur des po~mcs a demi ~itleraires, do11t 
lcs plus ancicns nc sont pas antcricurs au xn• sieclc; ct quc l'his­
toirc ct la gcographie sont clans ccs_poen1cs aussi fantaisistes que 
dans lcs cpop1Scs frani;aiscs du moycn Age. Des Pictes nous savons 
trop pen de chose pour ponvoir demoutrcr qu'ils ont fourni la pre­
miere matierc de l'cpopce ossianiquc. Quant aux Ttiatha De Da­
nann, ils apparlicnnent au plus ancicn cycle irlandais ct les rccits 
01i ils paraisscn l ont etc rcdiges an plus tard au vne siecle; Jes allu­
sions hisloriqucs du cycle de Finn, qui rcposcnt sur· des evcne­
ments du rxe au x1e sieclc, nc pcuvent ctre l'origine des. croyailces 
qui avaient pris unc forme litte.rairc quelqnes sieclcs auparavant. 
La theoric de Z.i1n1ncr prctc a deux sortcs d'objections, les unes 
d'ordre philologiqne; Jes autres,_ d'ordrc ~1istorique. \Vh. Stokes a 
emis des doules sur !'explication par le norrois des noms. de pra­
tiques de magic il'landaise, etant donnc surlout que les termes nor­
rois restitues par Zin1n1er ne fig'.lrent dans aucun texte '· H. d'Ar­
bois de Jubainville 3 a signale !'existence du mot fene, deri".e de 
fiann, claps Jes plus ancicnnes parties du Senchus l\f(}r (vnr0 siilcle) 
et dans le J'or;ail britidne Da De1'ga avec le sens· de « guerrier ». 

•, 

Alfred Nutt ren1arque comme il est invraisemblable que des enva-
hisscurs sc soient denomn1es « cnnemis ,, dans leur propre langue 
et qne les I rlandais aicn t er:n prun le cc nom el ranger et ai'en t fini 
par sc l'appliquer a eux-memes. Les contes dn cycle de Finn sc­
raient des val'iantes gaeliqucs de conte·s co_mmuns aux lndo-Euro­
pcens et me,ne a tous Jes peuples. Ils auraient ele contamines par 
• <fes elements historiques empruntes clans les textes lcs· plus anciens 
a l'Irlandc du Sud, et dans des textes plus recents a la lutte des 
Scandinaves contre les Gaels; au xne siecle, la lcgende est prof on"." 
dcment n1odificc par l'evhcmerisation des personnages mythiques 

I. Folk and hero /ales ('Yflifs 1111tl sl,·ays of Celtic l1•atlilio11, II}, p. 399-430; Tlie 
Fia11s ( ll'ai(s and sf,-ays of Celtic t,•adilio11, IV), p. x1v-xxx,·1u. 

2. T!te Academy, t. XXXIX, p. 210-211, Cr. p. 161, 235, 283. 
3, !fevue ccltiquc, t. XII, p. 295-299. er. 405--'0G. 
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qui y figurenl ct par l'iptroduction de nouveaux pcrsonnages qui· 
en clcncl.enl. l.'horizon historique et geographique. C'csl alors qu'clle 
Qst fix,;c a la fois par lcs conteurs ct:hisloircs et lcs poeles. Sous 
cette forn1c semi-liltcrairc cllc continue. a se dcvelopper jusqµ'au 
xv111° siecle parallelemcnt en Ecosse ct en Irlande. A.u xrxe siecle, 
c'cst en Ecosse qu'on ·en trouvc les plus impo;·tanls fragments dans 
ln tradition oralc. :rtiais a co~c de la formc scn1i-lilleraire, la forn1e 
pur.cn1ent populairc n'a pas cessc d'c:xislcr ct de crollre. Une des 

• 
questions lcs plus intcressantes que soulevc Jc cycle ossianique est 
de determiner. dans q u~lle n1csure la tradition populaire serait in­
depcndan tc. de la for1ne .semi-litlcraire du xnu sieclc. 11 y aurait 
aussi a comparer soigneusement les ballades conscrvees a la fois 
en J~cosse .et en Irlancle et a montrer quel rapport elles ofTrcnt soit 
avcc l'Agalla,nlt na Senorac!t, le plus important des anciens 
textes ossianiqucs en prose conserves en Irlande, soit avec les 
poen1es du Livre du doyen de Lismore. L.-Chr. Stern a etuclie une 
.des pieces les plus curicuses du Livre du doyen tle Lisn1ore; c'est la 
Ballade du n1anleau qui apparlient a la matiere bretonne de la lit-

• 
. tcrature du moyen Age et dont on co~1nait des versions allen1a.ndes 
ct norvegiennes 1 • L'etude de L.-Chr. Stern a ete comph1tee par 
F.-N. Robinson qui ·a public une variante gaclique de cette ballade 
conservee dans un manuscrit de l'Univcrsite de Harvard!, . 

Les 111orceaux conserves dans des n1anuscrits ecossais .et qui se 
rattachent au cycle irlandais d'Ulste1· 3 ont surlout pour objet Cu­
chullin; des ballades chantent so~ µpee, scs chariots, sa femn1e ; 
d'aulres raconient le con1bat .singulier 0(1 sans le reconnaltre it 
tun son fils Conlaoch., On y trouvc aussi Conall le Trion1phateur, 
.Fraech, et la touchantc figure de Derdrin '. :rtiais cc ne sont que 
des elements epars. de. la lcgende heroique qui en lrlande s'ctait 
ftxee en un tout bien coordonne et aux imposantcs proportions . 
. A cute de la litteralure ecossaise dcrivec de la legende epiq'uc 
commune a l'Irlandc et a l'Ecosse, une pocsie d'originc plus recente 

i. Die !f<1elische 1Jallt1.cle vom 1lfa11lel i11 ,1/ac G,·eaors Lietlel'buclte (Zeilscf11·ifl 
(ii•· Celtisclte l'ltilolo!fie, t. I, p. :?!J.\-326). • 

2. A varia11l of lite Gaelic balla1l of lite 111anlle (Moder11 l'liiloloyy, l. I, p. i-15-
151}. . • 

3. er. II. )laclc:i.n, lillo11ic111 Jle1•0,ballc1tls collected i11 lite lli9ltla11cls <incl 1t·esll'1'11 
isles of Scollc111<l, Gl:i.sgow, ll!!l:?. 

4. Tra11saclio11s of lite Gaelic Society of /11re1·11e.~.~. l. XIII. JI. :?~l-:?51; lrndnclion 
anglaise par A. Machain, Celtic ,llct!J<1;i11e, vol. Xlll, ,,. G\J-85, i:l\J-138; lra<luction rran­
,;aisc r.hrz H. 1l'Arhois de Jul?ainvillc, ·J/epopee cellique e11 Jrla11de. l. I, p. 236-25:?. 
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s·csl devcloppec, dont Jes sujels sont cn1prunlt!S a l'histoirc nalio-
nalc 011 a l'ol>scl'valion de la nature 1 • Les plus ancicns rcprcscn\ants 
de ccllc poesic nous sont co11nus par unc anthologic de J. l\iacken­
sic ct Jnn1cs Logan 1 . Ce sont l\Ial'y l\Iacleod nee en 1569, qui cclc­
bra le clan des l\faclcod, ct Iain Lon1, po,~lc poliliquc du xvn° siecle. 
On pent encore cilcr Alexandre l\fac Donald 3 le poetc de la rt'.:volte . . 
de 1i-i5, cl le salil'ique ~lnc Codru1n, ·li10-1i96, son contcmporain '· 
l\lais le 1ncillc11r poetc de l'l~cossc jusqu'a l'cpoqnc de l\1acphel'son 
csl D11ncn11 l\lnc lnlirc, ne en 1i24, qui a pcint lcs for~t.s <le 
l'Ecossc cl In ,•ic des chcvreuils ct iles ccrfs ~. Rollcl't Mackay (Roi.> 
Donn) est raulctrl' <le chants d'a1nour et cle satires 0 • A pres l'cpoque 
de l\Iacphcrson on trouve: ,villiam Ross 1 , nc en 1iG2·; James l\iac 
Gregor", 11,·: en ·liG2: EH·an l\lac Lachlan n, ne en 1iin; Living­
stone 10 (l\Inc Dhu11lcihhc), nc cu 1808; E,van l\Iac Coll 11, nc en 11:H2; 
John l\Jorrison 11 • Les reuvrcs de ces poetcs onl .ete puhli,ees le plus 
souvcn t sans lrncl uction. Il lack ic en t1·acl u it quclqucs-unes en vers 
II ans sn Li lleralurc. Pnrn1i Jes poctcs con lemporains on peut. citer 
l\'lnry l\lncphcrson 13 • 

Un grnn,t non1bre de pieces ont ele publiees dans les Reliquiae 
celticac; dans le L,·ab!tar na gl,:ann '', qui donnc les poesies. de 
Neil l\l01·ison, 1810-1882, et le recueil de Duncan l\facrae (i688); clans 
les 1·1·a_nsactions of the Garlic Societ11 of ln1:erness ,:i qui ont 
public les colleclions ~Jaclagnn et Badenoch. 

i. Sur ccs poctcs, \"Oii' E. \Vi111lisch, h"ellisclie Sp1·aclte11, daus l'cncyclop6tlic ,le 
F.rsr.h ct Gruh,•r. 

2. S(l1·-Of111i,· 1111111 f1a1·tl I;{le/11clt o,· lite f1e1111lies of G(le[ic poetry, hy J. )lackcnsiii 
and James Lo;,a11, Glas;ow, 18H. 

3. The poetical wo,·k.~ of .-lle.1:(111de1· Jlacdo11alcl, Glasgow, 1839. 
4. Tl,e /.,'isl chlleclio11 : The poem.~ a11tl SOllf/S of Jo!t11 .1/(tc Cotlr11111, A,·cl, . .l/(lc­

tlo11ald;elc .. Glas~uw, !S!J.i. er . .-\. llaclcau Siuclair, Tlte ,;llelic ba,•ds f,·011I ·li-1,i lo 
-J;r;r,, Charlollctowu. 18tl2; The 8collislt Review, t. XVIII, r. 3Ut-:JH. 

5. Orai11 af1us Dll1111 Geitlhealach. by Dn11ca11 Ban llac lnlyrr., E<li11h11r1-,h. {8.\8. 
G. Orai11, S011.'ls a11tl l'oems i11 lite Gaelic l<111911ar1e, by 11ohcrt )lackay, l111·er11css, 

tS2!J. - O1·ai11. le Hoh 001111, Ediuburgh, Collie, 1811. 
7. O1·ai11 Gaelacl,., le Uillcam H,is. )11\'crncss, 18:10• 1S6S. 
8. Orai11 Gltaeltu:lt, le laiu )lac Ghri;;air, EJinhur;;h, 1801. 
9. Jtfelrical. e/f'11sio11s, hr Ewen liar. Lachlari·, Aht!rolc1•11. 181G. 

10. V11ai11 Ghaelic, le Uillcam Mac Dh1111 Lcilihc, E1li11hurgh, 1858. 
11. Ewan Mac Coll, Clarsacli 11am Be111111, Glasgow, 18:lG. 
12. /Jai11 Jain GofJha. The poems of Jolt11 .lloriso11, r.ollcclc<l anti cdilc<l hy G. llcn­

dcrson. Glasgow, 18!JG. 
i3. ll11ai11 llf/llS O1·ai11 ylutitl!tliy, lnl'erncss, IS!ll.. 
1 i. F.,lilcd hy Geor~c llen,lcrson, £dinhurg-h, 1897. r.r. Zeilscltrifl /ii,· Cel/1.~che 

/'/1ilnlor1ie. t. II, p. ,;G6-ii88. 
t:i. T. XVI, XIX, XXI, XXII. 
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Si l'on n1el u parl la lilteralurc populairc des contes, des dictons 
et des proverbes ', nous connaissons pen d'ouvrages gat':liques en 
prose. Dcu::c manuscrits de la fin du xv11° siecle, le Liv re Rouge el 
le Livl'c Noir de Clanranald ont conserve unc histoirc des l\1acdo­
nald depuis l'invnsion des Milcsicns jusqu'en ·1115; la. parlic la 
plus intercssantc est cello qui traitc des gucrres de l\lontrose et 
d'Alastcr ColkiLLo; le texte esl en prose parscm1~c d'clcgies et 
d'elogcs consacrcs a des nicmbrcs du clan des l\1acdonald; ii a etc 
pnhlic clans les Rcliquiae Cclticac d'Alexander Can1eron '· Les 
a11trcs ouvrages en prose, si l'on exceptc unc Hisloire du prince 
Charles, un traitc su1· l'astronomie et nne histoire d'l~cosse par 
J. l\lackensie 3 , apparticnnent pour la plupa1·t a la lille1·ature reli­
gieusc. En Ecosse con1me au Pays de Galles ct pour lcs memcs rai­
sons, la lilleralurc religieuse. s'est prodigieuse1ne11 t dcveloppee 
dcpuis la Rcforrne. La Bible ne fut lraduite en gacliqne par John 
Stuart, John Smith, James Ste"'a1·t qu'en 1.iOi, 1i83--l801 4

• Le 
prcn1ier livrc gaelique imprin1e fut la Lraduction par l'ev~que 
,Cars\\·ell de la liturgic ccossaise de John Knox 5 ; il parut a Edjm­
bourg en 15ui. Les psaun1es furcnt puhlies a part ct traduits un 
grand nombre de fois 0 • Peu de sern1ons ont etc publics·. l\Iais la 
plupart des emprun Ls faits a la litlerature anglaise sont des livres de 
p.iele parn1i lesquels les celebres ouvrages de Jean Bunyan et l'lnii-· 
tat-ion de Jesus-Clt1'ist 8 • l,es Tccueils d'hymnes sont en grand 
nombre 9 ; d'apres Blackie, i1 y a une trentaine d'annees, on ne 
pouvait guere en Ecosse composer des vers profanes sans risqucr 
d'etre accuse d'impiele. Les hymnes qui ont cu le plus de succes 
sont cellos de D. Buchanan (1.i6i), de P. Grant (i.8·18\ de J. l\1ac 
Gregor (1819). Le plus celebrc de ces poetcs est Dugald Buchanan 
ne en ii1G, qui apres u·ne vie de.desordrcs sc convertit et devint 

i.. A. Nicholson, A colleclio11 of Gaelic proverbs a11tl familiar phl'Cises, based on 
Macintosh's collection, Edinburgh, tSlSI. Un supplement i1 cette collection a etc public 
,Jans lcs Reliquire cellicre, t. II, p. 41::i-501. 

2. T. ll, p. 148-309. • 
::1. Cf. Reliquire cellicre, l. II, p. 530. 
4. Tiom11atlh Nuadlt ar Ti9hea,·na a9us a,· sla1111ir1flti1• /o.~a C,·iosd, Dun-cudain, 

i.iG7'. - Leabltraiclte a11 lsea1111 Tio11111aicllt, Dun-Eitlin, 1183-iS0I. 
ti. Foi,·111 11a 11' lJ,,1r1.1i1/11eacllt, J-:dinbui:gh, HiG1. 
G. Dibliolheca Scolo-cellica, p. 20-:.n. 
1. Ibid., p. i.il-113. 
S. Ibid., p. i.i.4-i.4l. 
9. Ibid., }I, GJ-109. 
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prcdicateur; en 18i5 on donnait la vingt-unicme edition de ·scs 
rouvres. 

1\ l'llc de l\Ian situcc au Sud-Oucst de rEcosse on parlc encore un 
dialecte gaelique qui est en voie de disparition. L'aspect de ce . . 
dinlecte est lr1~s dilTerent de cclui de l'irlandais ou de l'ccossais. 
L'orthographc n'cst pas hisloriquc: c'cst une sortc -~·orlhographc 
phoneliquc pour la<Juclle on a utilise lcs signcs ct· lessons de: l'al­
phnl>ct anglais. La plupart des Lcxtes puhlies soot des ouvragcs rcli­
gicux. Lallil>lc a ele traduilc en 1ii1 ct iii5; 1~ Prayer book en 
1010 el 1ili5 1 ; en 1i83 paraissait le rccucil de sermons de l'cvcquc 
,vnson '· La l\Janx Society fondce en 1858 3 n sauve de l'oubli tout 
cc qui mcrilait d'clrc conserve du passc littcraire et du folklore de 
l'lle de l\Jan. Ce son t des chansons qui cclebrcnt des hcros 1ocaux; 
une piece consacrcc a l\Janannan l\lar, Lir temoigne de la p«~rsis­
tance de rancicn nc lcgcnde gaelique; mais la plus grande partie 
de In poesic n1annoisc consisle en noels. Pen de tex·res oqt cte 
recueillis en dehors de la l\lanx ·society'· On peut encore citcr une 
traduclion du Pa1'adis perdu de l\lilton, ct unc rclalion sur l'ile de 
l\Jan par John Ilrisdon 1 • Les principatix renseignements sur la 
langue, la litteralurc ct la biographic de l'He de l\lan se trouvcnt 
dans u~e elude de Henry Jeunerr.. 

II I 

Au siecle dernicr, on parlait encore en Grande-Bretagne une 
autrc langue· cellique quo le gallois. C'cst le cornique, dialectc bre­
ton de la Cornouaillc anglaise. Cc ne. fut quc dans Ies premieres 

. . 
i. Tlte Bool· of Co111111011 Prayer in ,1/anx Gaelic, being translations made by bishop 

Phillips in 1610 and hy the Manx clergy in 1165, edited by A.-\V .. More, assisted hy 
John Rhys, Oxford, i8!J.i, 2 ,·ol. Le secoutl Yolume est une elude phont!tique du gac­
lique dP. )Ian. 

2. ·S/1a1·111a11y11 lioris/1 Tltoma.~ 1\'i/s011, aspick, translated by J. Corlett, 1183, 3 vol. 
3. Les volumes les plus imporlants pour noire sujet sont les tomes XVI (A collection 

of songs, proverbs, customs, superstitions, etc.), XX ct XXI. . 
-l. J. Strachan, A .lla11J: folkso119, Zeilscl,rifl filr C<!lliscl1e Pltilolo9ie, t. I, p. 5-l-

58. - Ca,.valy11 G11ilcka9!t, )lanx r,arols lr:u1slatetl iuto F.n;;lish, with n short prcraco 
hy A.·\\'. Moore, Man, 18!11", 

5. ,lla11:z: Society, t. XX. 
6. Tlte Jllri11:z: la11yua9e; ifs [jl'Cllnlll(ll', literal11re a11d present ,rate. A paper read 

hcf~re the Jlhilolo;;icul Society, June !8th, 1815, London. 



92 I\E\'UES GENEI\ALE:i 

annecs du 1x0 sieclc quc les Saxons envahirent une partie du tcrri­
toirc o~ lo corniquc etait parlc; r,clui-c, nc subsista ·guc dans le 
Devonshire ct le Corn,vall, ct disparut u- la fin du xv111° sieclc. On . . 
a consr.rve le nom de la dcrnierc pcrsonnc qui le parla cou-
ramn1cnt, cc fut unc v~cillc fcn1mc de 1'1ouscholc, Dolly Pcntraeth, 
mortc le 2i dccctnbrc -iiii. Actucllcmcnt il nc rcstc du co1·niquc 
quc quclqucs traces dans les noms _de lieux cl clans le patois 
anglais des habitants du con1Lc clc Corn,vall ~-

Les n1anuscrits corniqucs qui nous ont ele conserves datcnL du 
xiv• an xvi• sicclc. ,\ l'cxccplion de quclqucs phrases de conversa­
tion, lcur con tr.nu est .cxclusivcmcnt rcligicux, ct sauf une traduc­
tion du premier chapitre de la Gencse, cc sonl des n1ysleres. Le 
s11jet en est peu varic. Deux traitent de la Creation du 1\-londe ', 
dcux autres de la Passion 3 ; un. de la Resurrection•. Ils sont imites 
de mysteres anglais auxquels ils empruntent parfois des tirades 
cnliercs, ct no rappclleQt la Cornouaille que pa1: quelqucs noms 
de lieux ct de saints celtiqucs. Le mystere quc l'on scrait Lente de 
regarclcr corn me le plus original ct le plus intercssant serait la .Vie 
de saint ille1'iadek 5 qui met en scene un saint qui aµparlicnt. snns 
aucun dout~ a la legendc bretonne. i\Iais en rcalite la J/ie ·de saint 
/IJt!riadek est formee d'clen1e11ts en1prunles a des vies de saints en 
lntin ou en anglais. Elle se co1npose de trois parties: la lcgenclc de' 
1'lc1·iadek, tirec d'une Vic lalinc ·qui a scrvi au compilatenr a1·n1ori­
cain A.lhert Lfl Grand pour redigcr au xvn° sicclc la Vie de l\leria­
dck; l'hisloire du papc Silvestre et de l'empercur Constantin bien 
connue au l\Ioyen Age, et l'histoire de la· n1cre qui enleve a la 
Viergc l'enfant Jesus pour !'obliger a lui conserver son His grave­
mcnt n1alade. Le thct\tre _cornique ne fut done qu'un thefttre d'em-

l. Polwhcle, The l,is/01·!1 of Con1.1call, t. II, p. t1 ct suiv.; ,v.-S. Lacli Szyrma, Le 
tler11ie1· echo de la la11911e co1·11iq11e (Revue celtiq11e, t. Ill, p. 2:39-242). Le principal 
diclionnaire cornique est cclui de ,villiams, Lexico11 Co,·1111-Brilnnnicum, Loudon, 
.tSGS; voir lcs corrcclious de J. Loth, Revue celliq11e, l. XXIII, ·p. 231-302. Ou lrouve 
unc grammaire coruique ch11z Norris, Tlte Ancient Con1isl, Drama, t. II; cl chez 
Lhw,\'tl. Arcl1aeolor1ia /JJ•ila1111ica, t. I, p. 222-253. • 

2. O1·di11ale tie ori9i11e 1111111tli (Norris, 1'/te A11cir.11l Col'11islt drama, t. I, p. 2-2{9}. 
Gwreans an hys, The Creation or the world, a Coruish mystery edited with a lransln­
tio11 and notes hy \Vh. 8tokcs, l.ondon, 1864. 

3. l'as.~io Domini 110s/l·i Jltcs11 Chl'isli (Norris, Tlte. ancient Co1·11islt drama, t. I, 
p. 222-418}. Tlte passion of 0111· /,oi·d, elliled hy \Vh. Stok_es, Philological Society's 
tr:111saclions, London, 1862-1863. 
• 4. Orcli11ale cle 1·esttrreclio11e (Norris, Tlte 011cie11l Col'nisl, drama, l. II, p. 2-2221. 

5. Tlie life of saint illeriasek, edited _hy \Vh. Stokes, Lout.1011, 1812. Un glossaire de 
• • ce 11':tle a ~li: publiu par \Vh. Stokes dnus l'A,.cliiv fill• Cellisc/ie Lexico91·opliie, t. I. 
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prunt I ct n'olTrc gu(•rc q11·1111 inl(:ret ling11istiquc. Tous lcs lcslcs 
en onl etc pnhli,}s ct tr.uluils en anglais. L'el.ude t.le !curs sources 
n'cst pns nchcvce dans le detail ct pourrait encore fournit· la 
maticre do recherches r.uricuscs. La mctrique des vers corniqucs 
a ct1i cludicc J)UI' l\I. J. Loth \l, 

III 

Dcnx lnngucs cclliqnes nppnrlienncnt a la France. L'unc, le gau­
lois, a clispnru apres la chute de l'cmpirc ron1ain ct !'invasion dcs 
Francs. A pcine n-l-clle laissc quclqucs mots en fran~-ais; on en 
connnll surlout un grand nombrc de noms proprcs de pcrsonnes ct 
de lieux 3. Les quclques inscriptions quc l'on suppose l:Lre ecrilr!s P.11 

Janguc gauloisc s'expliqur.nt difficilcmenl par les Jangues cclliqucs; 
la plus rcccmn1cn l clcconvertc, le calcndrir.r de Colig1iy ne fait gucrc 
exception a cct egard. Qnnnt a la lilleraturc des Gaulois, on .snit 
sculr.mr.nt qu'clle comprcnait des poemes historiqucs et des chants 
de guerre •. ll est possible que Jes rccits fabulcux quc lcs historicns 
grecs ct roninins nous ont transn1is sur l'histoire des Gaulois pr~­
vienncnt d'ancien11<·s cpopees cclliqucs. Uno Janguc celtique est 
•~ncore aujourd'hui parlce' dans unc partic de la Brclagnc franc;aisc. 
l\fais ellc no so rallachc pas historiquement aux dialcctes ccltiques 
pnrles en Ganie avant la conqu1"!tc romaine. Des le ve sieclc de notrc 
ere, la B1:clagnc arn1oricainc ctait occupce par une populatio11 
gallo-ron1aine qui nc difTerail •~n ricn <In cclle qui tcnait tout le 
reste du 1>ays. C'cst al ors seulcment que lcs Bretons chasses de la 
Grandr?-Bretagne par !'invasion saxonne debarquerent en Arn1orique 
par petites troupes et y appoi·lercnt !cur langue ct leur civilisation. 
La civilisation brctonnc ne garda pas longten1ps son originalite en 
presence de rinnucncc franc;aisc. La langue; ellc aussi, fut rapide­
ment envahic d'elen1ents etrangers en sorte qu'un quart au moins 
des mots du vocal.Julaire actuel est d'origine frani;aise. Ce fait, n1is 
en lnmierc a la fin du xr111° siecle, permit aux celtologues de l'ccolc 
de La Tour d'Anvcrgne ct de Le Brigant de conclure, en rcnvcrsant 

I. \"oil· A. l,r. nraz. J~ssai .~111· le //11Jtit,•e cclliq11c, i•. 81-139. 
:!. I.a 111et,·iq11e !111lloi.w:, t. II, 2• p:trtie, p. 201-:!lli. 
:I. Voir J. J,oth, Cltl'eslomalltie brelo1111e, I'• 3-10. 
"· C. Julliau; Ret•ue (ll't:l1eolo9i']1tC, ,. XL, p. 301-:1:?.7. 
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l'ordrc des rapports cnh·c lcs dcux langucs, qu'un grand nombre 
• 

de mots franc;ais ctaicnt tl'origino brelonnc. Si le hrelon en d(!pit de 
sa pauvrele linguistiquc ct lilleraire..cst unc des langucs ·cclliqucs 
lcs micux ctudiefls il le doit sans doutc aux prejuges encore fort 
repandus sur son ·originc. 

Le hrcton en i885 nvait pour limilc une lignc mcncc <le l'crnl>ou­
ch11re de la Vilninc au nord-ouest de la baic de SL-Ilrieuc; cette 
l1gnc est a_peu pres droite d'Ambon a C1·0L~n!1vcc; clle decl'il un arc 
de cerclo convexc du c()Le du pays bretonnant, de Saint-Connec a 
Plouha. Sur i.302.300 bretonnants, 6i9.i00 ne comprcnaient que 
le breton • .. Ccpendant, il cxislc pen de pcriodiques rcdigcs en­
tiercn1cnt en brclon; la 1\·1·oa:, a,· J,"rctonecl' public quclquefois clu 
folklore ct d1~s poesies populaires; la 11ci:, Ila Jlrei:, 3 nc s'occupc 
gu~re quo de questions rcligi_cuses. Unc recenfe revue litteraire 
bretonnc Spcrcd ar V1·0 n'a cu quo quclques num1!ros. Quclqucs 
journaux ct revues publies en Bretagne consacrent quelques 
colonncs ou quelques pages soitil.des eludes de lilt1!1·ature brctonne 
soil a des tcxtes bretons anr.iens ou n1odcrnes. Parn1i les revues il 

• 
faut citer: La Revue de llrelagnc et de v"end,:e fondcc en 1857 ct 
qui sous differents non1s' s·est conlinuee jusqu'a nos jours; l' J-Ie1·­
,11ine revue· artistique et litl~raire de Bretagne 1 , qui para.it depuis 
1889; la Rt;vtle rno1'hiliannaise 6 1891-1895; cnfin les An,nalcs de• 
Bretagne 1 qui, fondces en i.886-sont consac1;ees cxclusivement a la 
philologie et il. l'histoil·c armoricaines, et donnent clepuis i90i unc 
bibliographie, ;iussi con1pletc que possible, des publications en 
langue bretonnc ou relatives a·la Bretagne. • 

Il n'a point ete public d'histoirc de la litteralure bretonne 8 • La 
Chreslo1nathie bretonnc deJ. Loth O ofTre un tableau complet de l'c-. . 

volution de la langue bretonne depuis l'epoque du vieux celtique 
jusqu·a nos jours. Les grammaires et les dictionnaires brctons sont 

i. P. Scbillot, Revue tl'ellt11oyrapltie, t. V, p. i-29, Rei·ue cellique, t. IV, p. 2i7-218. 
:!. Hebdomadaire, publie a Saiot-Brieoc .. 
a. Bitnensuel, publie fl Brest. 
4. Revue de Bretayne el cle J,"enclei;,· i81.i7-i888 ,· Revue cle Brela911e, cle Venclt!e el 

cl"Anjou, 1889-190i; Rev1te cle Drela911e, depuis 1902. 
5. • Mensuellc, pub lice a Rennes. • 
6. Mensuelle, publico. n Vannes. . . 
7. Trimcstriellc, puhliee 11 Rennes et n Paris. 
8. Un tableau de celle lillcrature a etc trace par A. Le Draz dans _La J>lumc, t. VI, 

p. 18-84. 
9. Paris, i.890, . .. 
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en grand nombre '· Oulre l'interct qu'ils offrent pour· l'hisloii·e de 
In Jnnguc brelonne, lcs plus ancicns constituent do plus des re­
pertoires de mots fran(ais peu connus ou pris dnns des acceplions 
propres aux dialectcs de l'Oucst; le clictionnairc de Le Pelletier 
nous n conserve des transcriptions phoncl.iqncs de n1ots irlandais ; 
d'aulres, par cxcmplc le dictionnalrc de Ci!}art de Kcrampoul ', 
contienncnt 110111brc de provcrbcs, de dictoris, et clc· ,formulcs de 
n161lccino pop11lnir1i. La lillcraturc populaire imprimec ct 1nan11s­
crilc a fail l'ohjet d'nnc bihliographic 3 misc a jour jusqu'cn 1804. 

De la littcrnt111·c hrclonnc, on corinalt surtout Jes chants popu­
laires qni, publics des 1830 par Th. de la Villcmarque sous Jc tilro 
dc/Ja1•:,as-/Jrei:, curcnt un succes considerable clans toute l'Europc •. 
Cc no fut qu'aprcs la publication de la sixieme (en rcalitc t_roi-

I. Le Call,olico11 ,le Jclu111 l.nt1atle11c, tlicli'o1111nil'e b1·elo11-f1·a11r,nis el lali11, 
publili par ll.-F. Le )!en (<l'.iprcs l'ctlition de M. ,\ulrrct ,le Q11c.ctquc11ran,· impl'imcc It 
Trcguir.r chcz lchan Calucz en 1-\!l!J), Loricnl, s. d. er. Revue cellique, t. I, p. 395-
3!1!1. - Diclio1111aire el colloq11es f,·,,11rois el l11·elo11, lradnit ,tu rran~ois en hrcton 'par 
G. Quiqucr tic lloscorr, )lorlaix, JG:?li. - . /,e ,tr1c1·t! colle9e tie Jesus clivi.w! en ·ci11q 
clas,,es oit l'o11 e11seir111e e11 lt1llf/llC r11·111oriq11c les ler,011s c/1reslie11nes auec les 3 clefs 
po111· y e11lrer, 1111 11iclio1111ni,·e, 1111e f/l't1111111nire el synta:i:c en 111eme la11911e .• • , 
par le R. [>, Juli.en Maunoir, Quimpcr-Corc11\i11, Jean U,:irdouin, 165!1, - DicUonnaire 
bre/011-frnnr,oi.t d11 ,liocese cle Va1111e.t, compose par rcu lllonsicur de Chalons, Vanncs, • 
1723, rccdilti par J. Loth, Rcnnr.s, 18!),;, - G. de llostrcncn, Diclio1111aire • fra11r:oi.,­
celtiq11e 011 fra11r:ois-b1•efo11, Rcnncs, 1732. - G. tic lloslrcncn, Grammnire fr<111r,oi.~e­
celliq11e ort fra11f:oise-b,·1ilo1111e, nc11ncs, J 7:tS. - Diclio1111aire f,·a11r,oi.,-brelo11 011 

franr,ois-celtique tltt tlialecle tie Fa1111e.,, par M. de l'A. (Cillart ,le Kcrampoul), Ley<lc, 
:I. 7.\4. - D. Louis Le Pelletier, Diclio1111ai1·e tie la la1191te brelo1111e, Paris, 1752. -
Lc1Drigant, Elt!me11ls cle la l1111911e cles Cellr.s 90111,!rile., ott brelo11s, Strasliourg-, 177~. 
- A. Dumoulin, G,·ammalica lali110-cellica, ,Joctis ac scicotiarum appctentihus ,·iris 
eomposila, Pr.11,a.•, nohcmc,rum, 1800. - T. Lejeune, R1uli111enl e1t:: ar Finister, Brest; 
an Vlll (1800). - J.e Gooic.lcc, a,·a11111u1i1·e cello-b,•efonne, Paris, 1807; rccdilcc 1i:1r 
H. do la ViUemarquc en lute du Diclio1111aire brelo11-fl'l111r,ais, Sairit-Bricnc, 1850. -
Dic!io1111aire celto-b1·elo11, Angoultimc, 1821, rct!ditti avcc des additions, par II. de· 
La Villcmar11m:, S;:iiut-Drieuc, 1850. - Diclio1111nire fra11r:ais-b1•efo11, <lo Le Gonidcc, 
cdilc par H. de la Villcmarquc, Saint•Dricuc, 18.\7, - J. Guillome, G,·ammaire fra11-
raise-brelo1111e, eontcnant tout cc qui est ncccssaire. pour apprcn«Jre la languc brctonno 
dtl l'idiomc de Vanncs, Vanncs, 1836. - J. Hingant, Eleme11ls tie la 9ra11111u1ire 
brelo1111e, Trcguicr, 18t;!I. - A. Trouttc; ,Vouvenu tliclion11aire • pralique fra11r;ais el 
bre/011, Brest, 18G!J. - ,Vouveau di<:lio11naire praliq11e b1·elo11-f1·n11r,ais, Brest, i876. -
Le•Bayon, Grnmmai,·e b1•e/01111e, Vanocs, 18!1G. - F. Vall~e, J.er;o11s elemenlaires de 
91·a111111nire brelo1111e, Sai11t-Dricuc, 1!102. - A. Guillc,·ic ct P. Le Gotr, Grammnire 
b1•efo1111e cltt clialecle de Va1111es, Vauncs, 1!102. • 

:!. 'Annales cle • Brela[Jne, t. V, JI, 2G2. 
3. Gaido:r: et Schillol, llihlio9n1pltie des h•n,lilion,, et tie la lillt!rnh11•e populaii•e 

cle la IJ1•ela911e (Revue celliqr1e, l. V, p. 217-338). I'. Stlbillot, Diblio,'ll'apliie ties lra­
tlilio11s populaires tie la JJ,·ela911e (Revue tie IJrela{l11e,. tie Ve111/ee el tl'A11jo1t, 
t. XII), . 

4. IJar:as-1J1·ei;, cltn11ls populaires de l!l JJrela.'111e, 1·ecueillis cl publics avec une 
traductiou fran~aisc, des cr.laircissemcnts, des notes ct Jes melodics originates, par 
Th. de la Villemarqu~, Paris, Charpentier, i839. • 
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sicmc) cdilion' de cc recucil, en 1~Gi, quc les philologucs com men-
•. <;,t'.lren la sc •prcoccnpcr de la mcthode qu'a,•ail suivic H .. de la Villc­

mnrq.116 dans l'clablissement des t0xtcs tju'il disail avoir rcl~ueillis 
de la bouche memo de gens ·du pcuplc. Le clocleur Hallcgucn, au 
congres celliqnc tcnu en 186i it St-Bricuc1 , dans un mcmoire sur 
l'hisloirc liltcraire de l'Armoriquc, declnra quc les chants de la pre­
rnie1·c parlic du Ba1':.a.'i-ll1'ei:. ctaient c, des compositions savantcs 
qui honorent lcurs nutcurs I), Cos cri'Liq1H\S nc tardercnt pas a ctre 
prccisces; dans un article paru dans 1'1lthenr.un1 du 11 avril 1808, 
Le l\len, qui clans unc premiere redaction de la preface du (;atholi­
con de I~ngndcuc nvnit affirmc quo H. de la Villcmarquc avail vouln 
donncr a ses documents par des alterations non avouables une 
importance qu'ils n'aYaicnt pas. ecrit quo lcs chansons rapportecs 
au plus loin lain passe de la Brctagnc \ G,vcnc'hklan 3

, Arthur, Is, 
' . 

No1ncno(\ le Vin des Gaulois) sont invcntecs de tontcs pieces•. 
Puis H. d'Arbois de Jubainvillc s en ctudiant lcs <liffercnccs tres 
nombreuscs qui dislingncnt la premiere edition de la sixicn1e, ob­
serva qne lous Jes changen1ents opert)S avaicnt pour but <le p_lie1· la 
languc des chansons bretonncs aux exigences de la grnmmaire ct 
<lu vocal1ulaire de Le Gonidec; en ~cmc temps, en rapp·rochant de 
certaines· pier,es du llar:.as-Brci: les morceaux correspondants des 
Giver:.iott /Jrei:-Izel de Luzel qui avaicnt parn en 1868, il s'etait 
aper<;u qne clans les lc<;ons publiees p~r La Villemarque la vigueur 
du style des chansons populaircs avait etc singulierement attenuee 
ct quc leur con1posilion un pcu h\chc avail etc regularisce; enfin, 
que les allusions hisloriques· dont H. de la •Villcmarque s'autorisait 
pour dater lcs poem.cs du Bar_:.as-Rrei: ne se trouvaicnt point dans 
les varian tes recu_eillies par Luzel. Des 1868, il etablissait la con-

. ' 

cordance entrc seize ·pieces du !Ja1'zas-Btei:. ct seize chansons du 
rccucil de Luzcl. Pour chaque chanson, Luzel donnait toutes Jes va­
riantes qu'il avnit recueillies avcc, pour chacnne, le nom et l'adi·esse 
des chanleurs~qui lcs lui avaient fournies. On ne pouvait done 
mettrc ~n cloute lcur sincerite. H. de la Villen1arque n-'indiquait 
point ses sources et avouait qu'il avait combine ensemble plusieurs 

I. H. Gaidoz, ·Revue cclliq11e, t. V, fl. 301; I. Vil. p. 80-81. 
2. Conr,res inle,~nalio11c1l celfi'J11e ,le Sainl-fJ,.ic11c, 1~G8, p. 2!ll cl ~uiv, 
3. Voir R. F.rn:111ll, Revue cellique, t. XIV, Jl, 2:H-2:!5 . 

. 4. Voir un article de H. Gaidoz, !ifel11.~ine,· t. V, col. 212-283 . 
. • Ji. Revue n1:c1teolo9iq11e, i868, p .. 221-240 ; Revue cl'ilique, 1861, t. 1, p. 106; 11, 
p. 323 i 1868, t. U, p. 21.\-2la; D!bliollte'}lle tie l'J?colc des Clial'les, f86!l, fl· 26:i-281. 

.. 
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varianlcs pour conslilucr le tcxlc qu'jl donnait. ll en"· rcsullait que 
pour connatlre la poesie brctonne populaire c·etait a i .. uzef;· non· a 
H. de la.Villcmarqne, qu'il fallait s'adrcsscr. Apres Jes clt1.des ~e 
detail poursuivics avcc melhodc par M. H. d'Arbois de· JuhainvillP,, 
par Ltizel 1

1 par ~I'. Louis Havct 1 , il n'ctait' plus.possible· de doulcr 
quc In plupart clcs tcxlcs du na1•zas-ll1'eiz n'cusscnt subi de nom-. . . 

. hreuscs retouches, lant pour le fond qnc. pou.r la fo1;rnc 3 • 

• Qucl clait l'aulc>ur de ccs retouches? II est-peti pro_bable cjue ce 
fl\t H. de la Villen1arque. En ·I 83ll, quand cclui-ci coinmen~a a 
reunir Jes chants populaircs de la Brctagnc, il no savait pas le brc­
ton. 11 dut s'adrcsscr a des hommes plus con1petcnts quc Jui pour 
mcttre sur pied lcs toxics ct Jes tracluire, ct sc contcnta sans doute .. 
de tracer le plan du Jivrc ct d'cn ccrire le r.ommcntaire historique. 
D'aprvs unc confidence failc A Luzel ct dont A. Le Braz a deconvcrt 
la men lion dans Jes papiers de Luzcl ', ces hon1mcs ·sc1:aient l'abbe 
If cnry, nun1onier de l'hopital de Quimpcrlt;, et l'ahbc Gueguen·, rec­
teur de Niion. A cote des piec~s rctouchees, ii y a des pieces dont 
on n'a point lrouve d'aulrcs versions dans la lilterature. orale de la 
Bretagne. Faul-ii en conclnrc que ces pieces ont et~ inventecs par 
H. de La Villemarque, par l'abb~ Henry~ ou par l'ahbe Guegµcn? . . 
Est-il possible que Jes autcurs du Ba,·zas-lJ1'eiz aient ete de bonne 
foi to1:1t en n1anquant de· sens c1.·itiqne? Dans l'avant-propos de Ja 
seconde edition du Ba1'zas-B1·eiz, H. de la Villen1arque declare qu'il 
a rei;u J?O ur augn1cnter son recueil des te:< tcs .de cc Prosper Proux, · 
pollte ... breton plcin d'originalitc, qui con1posc des chansons non. 
moi'ns ~clans le genre national que celles qu·n rccueille » ; et q~e 
1\1. de·Penguern a mis a sa disposition a ·plusicurs cahiers ecrits par 
ses ordres :,,. Or Ja collection Penguern conlicnt un certain non11Jrc 
de pieces fabriquecs par un poele brcton de talent.Rene Kerambrun. 
De plus, ·six ph~ces dont la _trad·uctio11 avail cte donnec par E. Sou­
.vestre .dans Les dernie1's ll1'etons, 1836, ont passe dan s le Ba1'zaz-

• _llreiz; trois pieces publiees et traduites par ·Fremin ville dans les 
Antiquites de la B1·etagne, 1832-1837, ,se retrouvent _chez H. de la 

i. Revue aiTlu!oloyigue, i.869, p. i.20-i.30 ; De l'a11l/1e11licilt! des c!ta11ls dtt Dar::a:-
Drei:, Saint-Brieuc, 18i2. • · 

2. Revue polilique el litte,·aire, i.873, t. XI, p. ·8:!3-815. • 
3. Un rcsutnti des premiers trav:iu:-c: snr le lJar::a::-lJ,·ei:: ct ,1ui est l'reuvrc de G. 

Lejean a tile public d:ms l:t Jtev11e celliq11e, t. 11, p. 4.\-70. D:ins la Re , . • 11-

11aise, t.-1, 11, J.:. Ern:tult a ess:iy6 de determiner 11uelle _est la part ~olffl'M 11'7tf 
Jaire d:111s· t(uelques chansons du lJar:a:-lJ1:ei::. . • ~~ ~, \ 

4. An'nales cle 1Jrela,r111e, t. XVIII, p. 321 321:i. \. _":j, .. , \~ \ 

R. s. JI. - T. Vlll, N° 22. 7: I I), I◄ ) ~ .... \. ,·. ·, ... ..., ., 
' ! I , 

'<~Pltli~~-
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Villemarquc '. L'etudc complete et clctaillee des sources du Ba,·zaz­
Brr.iz ~·a point encore cte faite. Elle ne sera d'ailleurs· possible que 
quand les <;inq .cents chansons mnnttscritcs de la collection Pen­
g·uern conservees n ln Bibliotheque Nation ale atiront etc editees 1 

·Ct quand on aura'drc~se. un, inventaire exact de ttius les types de 
chansons et de leurs diverses vnriantcs. 

En attendant, on pcut consulter les pieces puhlices soil dans des 
recueils sp6ciaux, soil dnns des revues de fQ]klo1·c on de lilteratnrc 
celliquc. Les volun1es <le F.-1'1. Lu1.cl et de A. Le. Braz', celui de 

' 
rj. Quellien •, les textcs avec traduction donncs duns la Revue cel-
tique, dans.Alelusine, dans les Annales de Bretagne, clans la Rr:vue 
des traditions populai1'es, .par· E. Ernault 3 , J. Loth 6 ~ F.-1'1. Luzel, 
A. Le Braz, F. Cadic ~, Pierre Le Roux 8 , Le Lay 0 , L. Havet, E. 
Rolland, R. Gaiuqz, E. Guichcux, Tan1izcy de Larroque, P. Lau­
rent 10 , 1\1. Abgrall II fourniraient des maintenant unc riche 
matiere a qui voudrait ctudier l'origine et le developpemenl de la 
poesie populaire bretonne. Les Bretons distinguent deux genres 
poetiques : les gtve,·ziott ou complaintes, les soniott on chansons. 

L H. d'Arbois do Jubalnvillo, Revue celliqtte, l. XXI, p. 258-266 ; XXIIT,·229-236. 
2. La publication en a etc commonctio par P. Lo Rou:t dans les Annales cle Brellt,'Jne, 

t. Xlll et suiv. La plupart dos chansons publiccs par E. J.:rnault dans .l\Iilusine soul 
tir«!es do la collection Penguern. • . 

3. Gu ,i•:iou Brei: /:el, cl,anls pop11lafres de la nasse-n,.eta911e, recuoillis et tra­
duits par F.-!11. Luzel, Paris, ·t8G8-t814. _;. Soniori 8l'ei: /:el, i:lu1nso11s popttlaires cle 
la Basse-lJl'ela!fne, recueillies o( tra<luites i,ar F •M. Luzel avec la collaboration do 
A. Lo Braz, Bouillon, tS!H. A. Le Braz a our.ore public dos chausons brctonnes dans les 
Annales cle Bl'elar111e, t. Vil!, p. 841 90, 104; la Revue celliqtte, l. XVII, p. 264; 
.l\lel11si11e, l. V, col. .305; - Luzel, dans la Revue cellique, t. II, p. 245, 4!15; les A11-
11ales de fll'ela9ne, t. I, p. ~03-213; l. It. p. 63; t. Ill, p. 251; t. V, p. 100, :?10, 458-
404; t. Vil, p. t12-t40, 244,334; .l\Iil11sine, t. I, col. 1-\; l. JU, col. 393; t. IV, col. 
461 ; t. Vil, col. t 83. 

4. Chansons el danses· des 8l'elo11s, Parl~. t889. N. Quollion n aussi publie uno 
chanson dans la Revue cles l1·atlilio11s populaires, l. III, p. 3.\2. 

5 . .l\Ielusine, l. II, col. 498; t. Ill, col. 18-\, 208, 260, 321, 350, 421, 411; t. IV, col. 
329, 351,319, 40.\, 425, 452, 412, 501; t. V, col. 83, 181, 255,301; t. VI, col. 66, 68, 
91, 105, 165, 252; t. Vil, col .. 132, 133, 185, 181, tS8, 256; l. Vilt, col. II, 43, 90, 210~ 
231, 259; t. IX, col. 45, 85, 134. Revue cellique, t. XIV, p. 211-218. 

6. Revue cellique, l. Vil, p. 119; 'Annales cle 81•ela911e, t. I, p. 215, 360-363; t. IT, 
p. 61-13, 346. 

1 . .l\Iilusine, t. VII, col. 7, 9, 10; 125, 126, 128. 
8. Ibid., t. IX, col. 189. 
0, • Annales cle Brela!fne, t. IX, p. 432; t. X, p. 211. La. Table analyliqtte des 

to,nes I-XII cles Annales de 1Jrela9ne contiont !,p. 0) un indc:t ulphab6tiquc des 
premiers vcrs do chaquc chanson. • • . 

10 . .llfelusi11e, t. I, col. 533. - Ibid., t. Ill, col. 82. - lbitl., l. Ill, col. I Gt; t. lV, 
col. 299; t. V, col. 213, 256, 212. -- Jbitl., t. Ill, col, 182. - lbitl., t. Vll, col, 5, -
Ibid,, t. Vil, col. 62, 203. 
ii. Revue cles ll'aclilions populaires; (. II, p. 310, 397, !\tit, 

• 
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• .Les !Jtoer;iou rclrncent l'histoirc locale·, Jes l!'!gcnc.lcs religieuses, 
• I 

les croynnccs ct Jes superstitions populaircs; les soniou com-
prcnncnt Jes chansons d'amour, Jes satires, Jes chants propres aux 
divers me tiers, aux soldats, aux matelots; les chansons de nocc; Jes 
noels. D'unc ,nnnicrc gcncralo, Jes give1·ziou sont plus originaJes 
que Jes soniou. Ccux- ci sont le p'his so~tvcnt imitcs du fran<;ais, ct 
ont etc vrniscmblnblcn1cnt en1pr11ntcs par l'intcrincdi~irc_. de la 
Hautc-Brctngnc, de la Nor,nnnclic et du Poitou. Luzcl avail c.on1-
n1cncc l'ctud~ clcs sources des r1ivc7:;iou, qu'il faudrnit completer it 
l'aidc do recherches n1inulicuscs dnns lcs archives breionnes; l'etudo 
dos soniou est ft pcino cbauchcc. 

Outro Jes chansons, la littcraturc populaire bretonne comp rend de· 
norpbrcux contes; co1nmc ils in tcressaicn t surtout les folkloris tes, 
la plupart n'ont etc publics que dnns la traduction fran<;aisc; on no. 
pent clontor dr. la sinccritc de ccux qui ont cte recueillis par 1!'.-1\I. 
Luzel 1 • Pour quclqucs-uns d'aillcurs, Jes souls que nous ayons a 
signaler ici, nous avons le textc brcton '· Les contcs rnythologiqucs 
sont asscz nombrcux, n1ais lcs Jcgendcs picuses, commc on devait 
s'y attcndrc, y occupcnt unc place preponderant~. Les legendcs 
relatives a la rnort, rccucillics par A. Le Braz,. qui constitueilt la 
partie la plus originale du folklore breton, sont des traductions dn 
brelon. Le tcxte d'unc des 11lus litteraires de ces legendes a ete 
public 3 , ct on pent sc rend re con1pte du rapport qui unit' le t.exte. 
et la traduclion. . 

Les proverbcs et dictons, qui appartienncnt plus au folklore cju'a 
la litt£rature, ont fait l'objet de publications speciales •. 

Presque toute la lillerature bretonne estd'origine rc1igieusc;·un 
des plus a1icicns livres imprim,~s en breton est un livre d'Heures la­
tines et bretonncs 5 ; l'incunable de i.530 qui cornprend le mystere de 
la Passion et de la Resurrection nous a conserve aussi _trois po.em es 

~ . . . 
i. Les puhlicalions de Luzcl soot tres dispersees; on en trouve la bibliographic dans 

les Annales tie B,·etaune, t. X, p. 340; t. XI, p. 62, 226 • 
. 2. Revue celtique, t. I, p_. i06 ; t. Xll, p. 270; t. XIII, p. 200. 

3. Annales cle B,·etar1ne, t. XVIII, p. 34.\-353. 
I. Sauv«;, Prove,-bes el cliclo11s de la Basse-Drela911e, Revue cel/ique, t. I, p. 2.13, 

400; t. It, p. 78, 218,362; t. Ill, p. GO, i9.!; Hin~ant el F. Vallc:e, dans les Jllemoires 
cle la Socielt! cl'bn11lalio11 tics Cllles-clu-Nol'<l, 't. XXXVII (1899}, JI· i38·1G2; E. Ernaull, 
Jlfel11.,i11e, t. Vlll, col. 86, 116, i39, iG.\; t. IX, 2~8, 258, 280; t. X, i5, 89, t5S, 187, 
2l2, 233, 259, 213. Voir aussi les recueils plus nnciens de Drizcnx, F1tr11e: Brei:, 
Lorient, i.856, et de G. !llilio, Furne: ar 9ei: eus a V1·ei:, Brest, i8G8. 

5. Jlliclclle-brelo11 ltoul's, edited "·ilh a translation and glossarlal index, by ,vh. 
Stokes. Calcutta. :1.816_. 
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hrctoris 1 _: l'uq. sur le Tr~pas _de la Vierie l\larie; c'cst u110 im.itation 
du ·1'respassen1ent_ de· Nost1'e Danie jmprime a Brehant-Loud,!a·c 
en_ 1.484; le second ·est. intitule : Pernzec leuene::, Jfa1'ia « Les 
quinzo joies de Marie n; le troisi~me, Buhcz 1nabdcr1, « La vie do 
l'homme » semblo imite du- u-,·and 1'estanicnt do Villon'· La Vie 
de sainte Cathe'1·ine·1 publiee. \)our la premiere fois on 1516, est une 
traduction plus ou mains e:-cacte de la Vie lalino de sainlo Catherine 

• -tirce de la Legende dort!e de Jacques de Voragine. On ne connatt 
pas !'original franc;ais d'un ouvrage·con1posc en 1519 par maistrc 
lehan le vieil, menui~ier, de la paroisse de Ploegonuen ct dont le 
titre est : Le 111i1·ove1· de la mo1't •en hreton auquel docte,nent et 
deuotenient est l1'ecte des quat1'e fins de l'honze; c'cst ti scauoy1· de 
la nto1't, dtt de1·nier jugen1·cnt du t1·essacre Pa1·adis et d~ l'!to1·rible 
p1·ison de l'Enfe1· et ses inftnis to-u1·n1ents. Quant au ·1lfi1'oi1· de la 
confession imprirne en 1621.°, c'est uno traduclion de °I'ouvrage fran­
c;ais dujcsuite de Banis, parTanguy Gueguen, pr~tro et organiste du 
pays de Leon. Tanguy Gueguen a aussi traduit en breton (l\Iorlaix, 
1.622) la Doct1·ine des c!u·t!tiens du jesuito J,edesme '· Les Reflexions 
·p,·ofttables su1· les fins dernieres de l'hon1111e par Charles Le Bris 3 , 

sont, d'apr~s P. Levot 0, traduites du franc;ais du P~re Crasset. Les 
• cantiques bretons du pere Maunoir 1 , les noels anciens de Tan guy. 
Guegen" publies en 1.650, lcs cantiques spiritilels de Pierre Barisy, 
conserves dans un manuscrit de la B~bliotheque de Quimper, sont 
peut-~tre des reuvres plus original~s.et, dans une ccrtainc mesure, 
populaires. Les· cantiques bretons· du Doctfinal a,; Clu·istenien, 
Morlaix,_ 1628, publies--et traduils par E.Ernault 0 ,,sont interessants 
·parce que les vers y observcnt tons la loi des rimes internes •0 • . . 

i. Poe,~es brelons "clu llloye11 Age, publics cl lrauuits d'aprcs l'incu11ablc unique 
de la Dibliothcque Nalionale, nvec un glossaire Index, par le vicomte Hersarl de la 

. Villcmarque, Paris, i8i!l .. 
2. J. Nicolas, IJ11/ie: ,Uabclen, A1111ales de Brelagne, t. XIX, p. 2-H.-245. 
3 . .f111he: an ilr~n sanclea Cathell, Montrollcs, trnG. _ . 
4. An mirouer a confession, Mo11troullcs, i62l. - /Joclrin a11 clu·islenien, lllon-

lroules, i 622. • • 
a. Refte::r:ionou profilabl va,· arfinve:ou· dive:a eus an den. Qucmpcr, i77L • 

. 6. Bi<JO!"apltie b1·elo11ne, t. II, p. 207. 
• 1. -Canlicott spi,.iluel liac inslruclionou profilabl, Quenipcr. 

8. Rcproduils nvec une lradnction frarn,aise· par H. de la Villcmar11uc, Revue 
cellique, t. X, p. i-49,"288-319 ; t. 11, p; 46-61 ; t. XU, p. 2Q-5i ; t. XIII, p. i26-i G!l, 
334-345. . 

• 9. ·Les canliques b1•elo11.~ ,lu Doctrinal (A1·cl1iv fill' ·cellisclte /,e::r:ico9rapltie, l. I, 
p. 213-22:.t, 360-393, ·556-627). . _ • • 

• • • i0. Sur la rime lntcrne des ancicus vers bretons, ,·ulr J, J,oth; I.a mt!l,·ique 9t1l­
loise, t. II, 2• pnrllc, p. t7J~203. 
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A l'exceplion dQ la Vie de sainte Catherine l cn ·i>'artie tradulte '; . . 
de la Legcndc doree, les vies de !,aints qui forment une portion ·si 
considerable de la litlerature religieusc chez les Irlandais et les 
Gnllois n'ont passe dans la langue brelonn·e qµ'a, l'epoque mo­
clerne 1 ; mais elles• ont .fourni de· nomhreux sujets de contes ou de 
con1plaintes ct de tragcdie·s populaircs. 

La littcralurc clrnnu1lique de In Bretagne est _considerable. L8; 
Bibliotheque nationnle conserve unc centaine de pillces manus­
criles. lJne cinquanlaine d'autres figurent dans les collections. 

'pnrliculi~res.' 11 est possible qu'oh. en puisse encor!) d·ecouvrir • 
quclques-unes en Basse-Bretagnc, dans les rares· regions q1,1e 
n'nnrait point encore explorccs le_zele passionne et perse.verant de .. 
F.-1'1. Luzel. Le nomhre des pieces publit~es n'excede gullre une: 
vingtaine. La plus ancicnnernent imprimee,. An .passion, Paris,. 
Quillcver1}, est dnlcc de 1530. Les plus anciens manuscrits· pe.sont_ 
pas antcrieurs aux dcrniercs annecs du xv0 siecle. Lapl4part~ont du 
:x,·1i1c el du x1x0 siccle. La langue des pieces bretonnes. est pe~etree.: • 
de mots franc;ais; le style est le plus ·souvent penibl~: la versifica .. 
tion no se soulient qn'it gran.d renfor~ ~e chevilles, Les sujets,. 
corn me le dP-mon tr~ A. Le Braz dans le livre qu'il l~ur ~ c;onsacre~: 
sont_ emprunles it des pi_eces franc;~ises. lls sont, ppnr· la plupart" 
religienx. Le cycle de l'A.ncien Te.;tamenl e~ de l'hjstoire des: Jui_fs 
r_e11fern1e la Creation, du n1onde 3 , la 'Vie de.Jacob el de scs en/ants•,. . . . 
la J,"ie de Alo'isc 5 ~_la_ Vie de Saiil, la Vie de David, la. Dest,·uc-· 
tion de Jerusaleni par 1'itus. Au cycle du Nouveau Testament: 
appartienncnt la Vie de sainte Anne, la Vie des 1'1'ois Rois'\ la . . . . . 
Paslorale de la 1'{atii~ite 1 ' la Vie de saint Jeaf,.-Bap,tiste, la Yie . . . . 

. 
L Pnblicc d'apres !'edition de :1.576 et traduite p~r E. Ernault, Revue cellique, 

t. VIII, p. 76-95. . .. 
2. Les vies isolccs sont assez rares : A,· hue: sa11l Caul'i11lin par le Pere J\launoir, 

rcimprimc a· Quimper, 18:!I; B11e sanl Ervoan La11d1:e9ei·,·Trcg11ier, :1.867; Bue .an 
. • evunt::es Fra11se:a a Amhoc,:, Lauhuou, :1.868 ; 811: sant • Tlteotlol, Qulmper, i872!: 

111:iis la Vic tlcs Saints est un li¥rc que l'011 trouve daus toules les ch':\umiercs bretonoes: 
Bue: a,• :enl sl·,·ivel e 11eue: e bre:ounek ganl ann aolrou ./1l01•van, 2• ed. revue, 
Qnimper, 18!H. Du mllmc G. Morvau, on a une sorte de Morale en action : Kenleliou 
ltay isleriou ·a sl,ue,· i·acl evil a,· Vrelo11ecl, Brest, i889. • 

3. La c1·t!alion c/11 111011de, mystere brelon, puhliti el traduit par E. Bernard, Revue 
cellique, t. IX, 1-'· 149, 32:?; f. X, p. 192·, 414; t. -XI, p. 254. 

4. T1·aiecli Jacob leslta11vel Js,·ael, Monlroulez, i850. 
5. Trajetli ,HO!J-~es lcse11no111• ari /febreanel, dans le volume precedent. . 
6. Huitt! en lri Rout!, fa,·ce cle11oll, Gui nett, :l.7-i5. er. llevue cellique, t. I~, p. 2-\8:- . 

250; ce.myslcrc :1 etc rccrlitc en 1886 par J. J,olh, Rev1ie celliq11e_, t. VII, p. 324-35_1 . 
. 7. Paslo,-al va,· 91ti11ivele: Jesus-Clirisl, l\lontroulez, s. d. ' 
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de l' Enfanl p1'odigue, La· Passion ~t la Resur1·cction 1 , la Vie de 
saint Pier1'e ci de saint Paul, la l'ie de l'Antecli1'ist. Le cycle des -saints comprend surtout des vies de saints frani;ais, la Jlic de saint 
Guillaunie ', la Vie de saint 1'fa1·lin, la Vic de saint ,lntoinc, la 
Vic desainlc Ba1·~c 3 , la Vie de saint Alexis, la Vic de saint Deni . .,, 
In Vic de saint Latttenl, mnis aussi quclqucs vies de saints eel-. 
tiqucs: la Vic de saint Yves, la Jlic de saintc ]\Tonne et son fi.ls saint 
DevJJ ', la 1'1•ag<!dic de saint Biltui n, Sa_int "Gtti{Jne1·, Saint (;uc­
n·ote 8 , Sainte 1'17;pltine cl le 1·oi Artlun· 1 , Louis Eunius ou Le 
Ptttgatoitc de saint Pah·icc 11 • 

Le cycle romanesque comprcnd la Vic de saintc Genevieve de 
Btahant •, la Vie de sainte Helene de Constantinople 10 qui ne 
se rattachent qu'en apparenco au cycle des saints, Les quatt·c (tls 
tl' Aymon. 11 , Cliarlc111agne et scs douze pai1·s, Orson ct Valcntin,­
Huon de Bordeaux .. 

Le sin1ple enonce de ccs titres suffit a evoquer devant nous Jes 
mysleres ou lcs romans frani;ais qui ont ete adaptes a la scene 

• 
·bretonne. Le developpement de l'action elle-mOme est servilement 
calque sur !'original frani;ais; m~me. lorsqu'il s'agit de sujets cel­
tiques, Jes auteurs ne s'ecartent guere du type traditionnel des mys­
teres frani;ais ou du modele uniforme des Vies latin~s de saints. 

La litt~ratur~ dramatique bretqnne n'a done ni originalite, ni 
qualites brillantes ou precises de fond e.t de forn1e. Elle meritait 
pourtant l'etude que A. Le Braz en a faite 11 • G'est un des rares . . 
excmples que nous ayons d'un tb~Atre populairc, reuvrc de pr~tres, 

i. Le !Jl'and myslere cle Jesus. Passion el 1·esttr1·eclion, drame hrcton du llloyen 
Age; a Tee une elude sur le theatre che1 · les nations cclliqucs, par H. de la Ville-· 
marque, Paris, t8G5. . • 

2. T1·a9edien sanl Guilla,·m, condl deus ·a Poelou. l\lontroules, 1812. 
3. Le mylllere cle sainle Bal'be, .publi6 avec traduction frani;aise, introduction et 

diclionaaire etymologique du breton-moyen, par E. Ernault, Nantes, 1885. . 
4. La vie de sainle.Nonne, publiee et traduite par E. Ernault (Revue cellique, 

t. VIII, p. 230-30 l, 405-491 ). 
5. T1·ajedi sanl Bil,ui, Gucncd, 1815. 
6. Buhe:; /lanl Gwennoltf abad. La vie cle saint Gwe1111ole abbe, tcxle hrcfon et 

traduction • fram;aise en regard, par F .-M. Luzcl. Quimper, {889. Un extra it d'une Vie 
cle llainl Gwennole apparentee a cclle-ci a cte pul,lio par P. Le Ncstour, Revue 
cellique, t. XV, p. 245-211. 

1. Sai11te Tl'yphine el le ,·oi Arthur, traduil,. public ct precede d'nnc introduc-
tion par F.-M. Luzcl, Qutn'iperle, 1863. • • . 

8. Bue: Louill Eunius dije11til ha pec'he1• bras, T,:u1huon, l811. , 
9. Bue;; &ante: Ge11ovefa, J.anhuon, t8G-\. 

10. Bue: sa11les Helena, Lannion, 1862. 
· · fr.' Bue: ar peva,· ,nab Emon. due_ d'Oi·cion, l\lonlroulez,. i8G6. 

12. Essai sur l'/iistoire clic ~hedlre cellique, Paris, i!J04 . 

. . 

• 
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de clcrcs a dcmi,lcttrcs, et mcmc. de sin1ples artis~ns quc des. 
copistes patients ct mnlhabiles, l~bqureurs, tisscrands, 1natelots· 
c,nployaien t lcurs rares loisirs a. transcrire, ct ·que cle~ ani.~tcurs 
parsans rr.n1plis de plus de zele • que de talent representaient. sur 
des trcteaux gross·iers ou des draps tcndus faisaient l'office de 

• 
decors. Le theatre brclon nous a conse_rvt.i: une image de .cc. quc· 

• <levaient ctrc en France nu l\Ioyen Ag~ lcs reprcsentatio.ns des 
mystcres cl des n1ornlitcs. 111101,1s moittrc de plus le gout n·a'if ct. 
touchant d'un peuplc pour un genrQ de ctivertissen1cnt intcllcctuel - ' 

qui, a pen pres inconnu n1ainlenant dans nos can1pagncs, ctuit 
aux sicclcs derniers rcpandu dans les moindres b~urgades de 
Basse-Bretagne. 

ll serait done a desirer que l'on poursuivlt la publication et la 
traduction des principalcs ronvres du repertoire dramatique breton. 
Seulemcr:it sept n1y~teres ont etc trncluits en tout ou cri partic. Cc 
sont: La Creation du monde, Ln Passion et la Resui:rection, .La Vie 
de sainlc Nonnc, Sainte Tryphii1e ct le roi Arthur, La Vie de· saint 
Guenolc, La Vic de saintc Barbe, Le l\Iystere des Trois Rois. Nous 
avons aussi la traduction d'une sorte de dcln1.t cntre .le Chagrin ct 
la Sagcsse'. Outrc J'interet que les pi~ces bretonnes peuvent_prc­
scnter pour l'histoirc du theatre frani;ais au l\Ioyen Age, surtout' . . 
dans le cas ou !'original frani;ais qui a servi de mod~le a l'adap-
tateur breton est mutile ou perdu, leur publication permettrait . . . 
d'cnric~1ir les dictionnaires bretons d'un grand. noihbre de mots 
celtiques ou empruntcs. • 

De 1Tos jours, le thea.tre brcton semble avoir repris quelque vita­
lite. A cote .du repertoire traditionncl des myst~res, on a cherche 
a mcttre sur la scene des sujets historiques I ou moraux 3 • La 
Renaissance ne s·est pas limite·e au genre dramatique, et vers le. 
milieu du· x1x0 siilcle apparaissait une ·poesie · lyrique bretonne, 

·s-ouvcnt imitee de la poe_sie populaire des giverziou. et des soniou,. . . . 
quelquefois inspiree par des modeles frani;ais· ou etrangers. Bl'i-

• 
zeux, l'abbe Guillomc, Luzel, Olivier Souvestre, Prosper Droux, . . 
J.-M. Lejean, N. Quellien1 A. Le Braz sont les principaux noms de 

i. Victor Tourncur, A,· F;11·11es ac ar la!J,-in, Re~ue cellique, t. XXIV, p. 255-269. 
2. Par exr.mple, Hn E11lr11 Keriolel, mystcro brcton en trois actes ct en vcrs, avec 

tracluc.tioo rrai11;aise par J. J.e Bayon. Gucned, 1902. • 
3. Par c:'<emplc, Ar Ve:venli,. tragedie conlre l'alcoolisme, par T. Le Garrec. Saint­

Bi·icuc, 1901. 
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la· Pleiade arn1oricaine '· _En 186~, Th. Clairet a pub lie une antho­
logie des po~tes bretons qui ent une •seconde edition en 1888 '· Les . ~ . 
concours de )'Union regionaliste ont fait connattre un grand nombre 

- ' 

de poetes 3 ; quelques-uns sont doucs d'un reel talent; la plupart 
n'ont crce que des ceuvres banales et faclices, p1·oduits d'imita-

• ' I • • ' 

tion ou de convention.· Seron.s-nous temoins du dcveloppement au 
xx0 siecic d'une pocsie brctonpe littcraire sncccdant a des sie.cles •• 

. do pocsic populairc? II. est peu probable qu'en un pays ou tous Jes 

. ' 

• 
ccri"nins qui ont laisso une trace dans l'histoire se sont exprimes 
en fran<;ais, un hommc de genie consente u mcttre au service 
d'une langue pauvre et d'un public restrcint une source nouvelle. 
cl'inspiration·. Et il scrait ;\ craindrc, quelquc intcrcssanls d'ailleurs 
quc soient lcs c1Torls.tcntes pour remettre en honneur le brcton et 
pour lui crecr uno lilteratu1·c, quo l'altention ne sc detournAt de 
jour e11 jour davantage de la seulc langue celliquc parlee en francc·, 
si l'on voulait en lier la destincc aux rcstcs cl'un passc qui no 

' 

re,;iendra pas. 
• G. DOTTIN • 

• 

t. Fables c/ioi.~ies de La Fo11/ai11e, tra1l11iles e11 \'r.rs hreto11s par P,-n. ·de Gocs­
briand, llorlai:c, i836, - Ab1·e9e deus a ltisloa,; Revolution Fra11r, laquel en ouer., 
9anl a11 _aoulrou La!J. Guingamp, i!l39. - Lit•r el .labourer groeil dre en eulru 
Guill~m, Vannes, i~49; ce lh·rc a etc mis en hrcton de L,\on, Trcg11icr el Cornouaillc, • 
11ar Ch. Gwenn· u, Brest, i893. - Prosper Proux, Canao11en1101& Ol't!l 9a11t eur C'/ie1·-
11ewocl, i838; Bombal'd .Kerne, Jabaclao !ta Ka11i1·i, Guiug:vnp,. iSGG. - Drizcux, 
Telell 'A1·vo1·, Paris, {839; - • Lnzel, Beprecl n,·ei:acl, Morlaix, i865; - J. Lesr.our, 
Tele11n Ben1en9ol, Brest, i86i ; Telenn Gwen!Ja111, Brest, i869." - Cliai1so11iott co,n-· 
po:el 9a11l Y. M. Thomas, Lanniou, i8i0; - ~:1111 .11e11he11l 9we1•:;iou bre:onek, quclqucs 
chants hrctons, par C. Rannou, Lannion, s. d.; - J. Cadiou, J-:11 llrei:-1:el, ~lorlalx, 
i885·; ·/vo11a, lllorlaix, i!l86; - N. Quellicu, An11a1k, Paris, i880; Brei:, Paris, i898; 
- abhe Lcc'hvicn, Gwer:iori lta so11io11, Sainl-Bricuc, l!l00; -. Jatrrcnou, Rar.:a: 
Talcli,·, Paris, i903; • • 

Je dois la pluparl de CHS indications hibliogra11hit1ues a l'amilic de A. Le Braz. 
2. Ble1111iou B,·ei:, po6sics aucicunes ct mod:irncs de la Brelagnc, l?• ed., Quimperlc, 

il!SS. • 
3. Bleuniott Rreiz Izel, Flours de Dasse-Bretngne, choix de poesies couronnee_s par . 

l'Union rcgionalisle brelonne a Quimpcrle. Reuucs, i902 (exlrail des A1111ales de 
lll'ela911e, l. X".lll cl XIX) . 

. .. • 

. . 
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